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LA « GRIÈCHE » S'ENCODE EN LIGNE… 
 

erci à toutes les personnes qui nous envoient régulièrement des observations mais aussi des 
textes et des photos. Sans elles, ces chroniques n’existeraient pas. Vous êtes de plus en plus 

nombreux. Je ne vous donne qu’un seul conseil : continuez ! C’est toujours un grand plaisir pour 
nous de faire paraître vos découvertes.  
 
Pour les observations, nous préconisons fortement notre fichier d’encodage, cela nous facilite 
énormément le travail laborieux de consolidation des données. Si vous ne le possédez pas, n’hésitez 
pas à me le demander. Mieux encore est l'emploi du nouveau logiciel d'encodage en ligne mis au 
point par Natagora-Aves. Le lien à consulter est : http://observations.be/. Très facile d'utilisation, il 
est hautement souhaitable que chaque personne encode toutes ses données dans ce logiciel. Cela 
permet à chaque observateur de connaître, en temps réel, toute l'actualité ornithologique belge ou 
régionale. De cette manière aussi, les données sont sauvegardées dans la base centrale Aves. En ce 
qui concerne notre cellule ornithologique, nous récupérons toutes les données régionales à 
intervalles réguliers, ce qui nous permettra de continuer la rédaction de votre feuille de chou 
préférée ☺. Si vous le souhaitez encore, certaines données confidentielles peuvent être masquées un 
temps déterminé. Je vous invite donc à vous rendre sur ce site et à y faire vos premiers pas si ce 
n'est déjà fait. 
 
Un seul bémol, veuillez continuer à nous envoyer vos photos. Celles-ci ne sont pas publiées sans 
l’autorisation des auteurs, elles ne sont donc pas prélevées sur le site observations.be. 
 
Pour rappel : 
 
• L’adresse d’envoi pour les données et les textes est philippedeflorenne@yahoo.fr ou par 
courrier postal: 53 rue de Martinsart à 6440 Froidchapelle.  
 
• Pour les photos, prière de les envoyer à Sébastien Carbonnelle à l’adresse suivante (attention 
nouvelle adresse!) : sebastien.carbonnelle@tele2allin.be 
 
 

M 
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• Si vous ne possédez par d’ordinateur, vous pouvez recevoir « La Grièche » en format papier. 
Vous pouvez l’obtenir auprès de Thierry Dewitte à l’adresse suivante : chaussée de Givet, 21 à 
5660 Mariembourg. 
 
• Vous pouvez également retrouver les différents numéros sur les deux sites suivants :  
www.natagora.be/coaesm et www.aquascope.be 
 
Merci d’envoyer vos observations pour les mois de décembre 2008, janvier et février 2009 pour le 
15 mars au plus tard ! 
 

Bonne lecture, 
 

Philippe DEFLORENNE 
 
 
 

 

 
Appel à  

collaboration 
 

 
 
De la part de Christophe Dehem : 
  
Une enquête Pie-grièche grise est actuellement en cours en France. Les recherches ont débuté en 
2008, notamment en Lorraine, en Franche Comté, en Picardie, en Normandie et en Auvergne. 
Les autres régions encore occupées par l'espèce (Nord-Pas de Calais, Champagne-Ardenne…) 
seront prospectées en 2009. Les premiers résultats montrent un recul de l'espèce : des 1700-5500 
couples estimés en 1992-1993 pour l'ensemble du pays, il en resterait au maximum 2000 
aujourd'hui. Dans un tel contexte, et vu la situation de l'espèce dans les pays voisins, la 
population wallonne (estimée à 270-330 couples par l'atlas) a acquis une certaine importance au 
niveau de l'Europe occidentale.  
  
Il est important pour tout observateur de l'ESEM de signaler tout contact avec l'espèce et d'assurer 
éventuellement un suivi de nidification si tel est le cas. Pour rappel, le nombre de couples nicheurs 
dans l'ESEM se compte sur les doigts d'une main... 

 
 
De la part de Denis Van der Elst : 
 
Merci de prêter une attention toute particulière à cette espèce discrète et de nous transmettre vos 
données. (Attention, le meilleur critère reste le cri ou le chant!!!) 
  
Je voudrais faire un appel aux observateurs Entre Sambre et Meuse motivés par le Grimpereau 
des bois. Si lors de notre Atlas nous avons pu constater une sérieuse avancée en Fagne et Famenne 
et l'occupation d'avant-postes dans le Condroz jusqu'au sillon Sambro-mosan, de plus en plus 
d'indices donnent à croire que l'espèce poursuit son extension vers l'Ouest et le Nord. Il y a 
notamment des publications relatant des chanteurs dans le forêt de Meerdael, au sud de Louvain.
Serait-il possible que vous recherchiez sa présence dans les grands bois du nord de votre région ? 
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SEPTEMBRE 2008 – NOVEMBRE 2008 

 
Au niveau météorologique, l’automne 2008 n’est pas marqué d’éléments majeurs. Un temps, en 
général, assez maussade. Le ciel est souvent gris. 
 
La saison est évidemment caractérisée par les migrations, mais aussi par les premiers hivernants. 
Parmi ceux-ci, certaines présences sont particulièrement appréciées comme celle du Grand Butor à 
Virelles où au moins 3 ex. vont s’installer après plusieurs années de présence discrète. Virelles 
offrira aussi plusieurs Panures à moustaches ou encore une longue présence de 8 Fuligules 
milouinans. 
 
Au niveau des raretés, on notera la présence du Pipit à gorge rousse à Hemptinne ou encore du 
Héron garde-bœuf aux BEH.  
 
Et puis, cette saison est encore marquée par beaucoup d’autres choses… 
 
  

 

 
 

BEH : Barrages de l’Eau d’Heure   
ESEM : Entre-Sambre-et-Meuse 

 
 
 
Grèbe castagneux (Tachybaptus ruficollis) : Renseigné comme à l’habitude sur les 3 grands complexes 
humides régionaux : BEH, Roly et Virelles, le petit grèbe ne sera observé (1 adulte et 2 « grands » jeunes) 
qu’à un autre endroit, la sablière de Saint-Aubin, le 1er septembre. Cette nichée avait déjà été observée en 
août, cette sablière serait donc aussi un site de nidification pour cette espèce qui semble augmenter sa 
population dans notre pays. Pour les maxima, 48 individus ont été notés aux BEH lors du recensement du 15 
novembre. 
 
Grèbe huppé (Podiceps cristatus) : A Virelles, les effectifs ne dépassent pas les 15 individus contre 13 à 
Roly. Aux BEH, c’est jusqu’à 152 ex. en septembre et 132 ex. en octobre et même 195 ex. en novembre qui 
seront dénombrés. Bref, des chiffres honorables, mais dans la moyenne au vu des années antérieures…  
 
Grèbe à cou noir (Podiceps nigricollis) : Hormis un ex. à Virelles le 6 septembre, c’est en novembre et aux 
BEH que ce grèbe, habituellement considéré comme migrateur, a pu être admiré. Maximum 3 ex. dès la 2e 
décade… 
 
Grand Cormoran (Phalacrocorax carbo) : L’amorce migratoire d’août s’intensifie progressivement pour 
atteindre notamment les 180 ex. à Virelles le 24 septembre. Des déplacements en octobre encore, avec, entre 
autre, un groupe de 114 individus à Jamagne le 4. Le 11 octobre, les comptages simultanés au dortoir nous 
donnent encore un total régional de 273 « cormos » : 138 ex. aux BEH, 70 ex. à Roly et 65 ex. à Virelles.  
Un groupe de 60 individus est renseigné en migration active le 07/11 à Couvin.    
Pour l’anecdote, épinglons l’individu porteur d’une bague verte estampillée 3L2 et son compère, porteur 
d’une bague blanche 6U0, surnommés les Danois, notés chaque hiver aux BEH depuis 2003 et qui entament 
ainsi leur 6e hivernage consécutif dans le sud de l'ESEM…  
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Grands Cormorans, Virelles, le 11/09/08.  Photo : Jean-Yves Scohy. 

 

 
Butor étoilé, Virelles, le 18/10/08. 

Photo : Philippe Deflorenne. 

Butor étoilé (Botaurus stellaris) : 13 données en 
provenance de Virelles, dont au moins 3 
individus présents les 18 et 19 novembre, cela 
faisait longtemps que la grande roselière n’était 
parue aussi accueillante au bœuf des marais !!  
La 1ère mention date du 11/10 où un individu 
semble apprécier la hausse du niveau d’eau 
ayant à moitié noyé l’ensemble de la 
phragmitaie... 
Le 18/10, deux oiseaux se livrent un combat 
acharné. Un des deux individus monte sur 
l'autre, dans l'eau, à la manière d'un 
accouplement de canards. Il lui assène quelques 
violents coups de bec, crête hérissée. On peut 
croire qu'il essaie de le noyer mais cela ne dure 
pas. Ensuite, bizarrement le "gagnant" rentre 
dans la roselière et le "perdant" reste sur place. 
Le 22 novembre, c’est encore au moins 2 
individus qui se prélassent en bordure d’étang. 
Un hivernage complet sur le site n’est donc pas à 
exclure… 
Rien par contre en provenance de Roly… 
Manque d’observation ou pas, toujours est-il que 
Roly sort souvent son épingle du jeu dès que les 
gelées se font régulières et fortes… Nous 
verrons donc ce qu’il en est dans notre prochaine 
chronique… 

 
Aigrette garzette (Egretta garzetta) : Cet Ardéidé de taille moyenne semble asseoir définitivement son 
statut d’espèce assez commune. Si pas pour l’ensemble de la zone étudiée, tout du moins pour le site de 
l’étang de Virelles qui est le seul plan d’eau à retenir le bel oiseau blanc... Les données estivales de la 
précédente édition sont donc confirmées en début d’automne : courant septembre, c’est jusqu’à 4 ex. qui 
seront remarqués se nourrissant en bordure d’étang.  Le caractère méditerranéen de l’espèce obligera comme 
d’habitude ces oiseaux à quitter le site dès le 3 octobre. Notons pour terminer que les actions d’abattage 
d’arbres entreprises cet automne sur l’île boisée à Virelles pourraient créer les conditions buissonnantes ad 
hoc en vue de l’installation prochaine de l’un ou l’autre couple...  
 
Grande Aigrette (Egretta alba) : La star régionale!! Si pas la plus répandue, du moins la plus remarquée des 
espèces présentes en automne : 123 mentions ! C’est fin septembre que les effectifs seront les plus abondants 
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avec jusqu’à minimum 57 Grandes Aigrettes comptabilisées à Virelles le 26. A Roly, si le peu de données 
semblent avant tout dû à une absence de comptage, il est quand même fait mention de 43 ex. le 11 
novembre...  Aux BEH, c’est 1 voire exeptionnellement 2 oiseaux qui seront notés. Ailleurs, c’est-à-dire : 
Neuville, Forges, Doische, Couvin, Dailly, Fagnolle, Villers-en-Fagne, Mariembourg, Macon, Gonrieux,... 
nous avons à faire, le plus souvent, à un individu esseulé se nourrissant en prairie.  
 

 
Grande Aigrette, Virelles, le 21/09/08.  Photo:  Jean-Yves Scohy. 

 
Héron cendré (Ardea cinerea) : Renseigné un peu partout, seul ou en petits nombres. Il en va tout autrement 
aux abords des grands plans d’eau qui acceuillent des dizaines d’individus ; 60 à Virelles en septembre, 17 
toujours à Virelles en novembre et jusqu’à 21 exemplaires en décembre au BEH.  
 

 
Héron cendré bagué, Virelles, le 21/09/08. Photo : Jean-Yves Scohy. 
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Cigogne noire (Ciconia nigra) : Septembre marque déjà la fin des départs post-nuptiaux pour ce migrateur 
précoce: 2 ex. le 7 à Fagnolle, 1 ex. le 11 à Jamagne, 1 ex. les 13 et 14 à Virelles, 3 ex. à Clermont-lez-
Walcourt et 1 ex. à Viroinval le 14. La donnée du 21/10 au Ry de Rome à Couvin est à considérer comme 
relativement tardive. 
 
Cigogne blanche (Ciconia ciconia) : Ce bel échassier est renseigné dans 3 localités de la zone étudiée : 
Florennes (1 ex. le 01/09), Vaulx puis Virelles (1 ex. le 01/09) et Clermont-lez-Walcourt (5 ex. le 11/09). 
En limite nord de l'Entre-Sambre-et-Meuse, des données nous sont aussi parvenues, notamment en 
provenance de Merbes-le-Château où un impressionnant groupe de 44 ex. est posé dans un labour le 1er 
septembre.  
 
Cygne tuberculé (Cygnus olor) : Le cygne à bec orangé n’est déclaré que sur nos 3 grands plans d’eau avec 
des densités ne dépassant pas les 23 individus (Virelles, le 04/10).  
 
Cygne noir (Cygnus atratus) : Une seule observation pour cet exotique que l’on rencontre ici et là sur 
quelques plans d’eau de Wallonie : 1 ex. le 20/10 à Virelles. 
 
Cygne chanteur (Cygnus cygnus) : Roly n’est malheureusement plus "Le" site wallon pour l’hivernage de 
cette fabuleuse espèce… Les changements culturaux dans les plaines des alentours sont sans doute la cause 
majeure de ce changement que l’on sentait venir depuis quelques années… Quoi qu’il en soit, des données 
quand même : les premières en provenance de Roly le 24 novembre où 2 adultes sont observés. Un champ de 
colza à Erpion servira aussi de base de repli pour 2 autres adultes… 
 
Oie cendrée (Anser anser) : Comme pour 2007, seule oie grise à être observée cet automne dans notre 
région… 8 données réparties sur 5 localités ; Florennes, Virelles, BEH (pour un total de 100 migrateurs le 
17/11), Clermont-lez-Walcourt et Saint-Aubin. 
    
Bernache du Canada (Branta canadensis) : Les mentions provenant d’un peu partout, nous retiendrons les 
maxima : jusqu’à 162 ex. au dortoir à Virelles, une centaine aux BEH et à Roly. 
  
Bernache nonnette (Branta leucopsis) : Contrairement à sa cousine du Canada, la nonnette ne semble pas 
voir ses populations augmenter de façon exponentielle : seulement 1 individu à Virelles le 04/10 et 1 
(autre ?) ex. aux BEH le 28/11. Dans les 2 cas, l’oiseau était en compagnie de Bernaches du Canada.  
 
Ouette d’Egypte (Alopochen aegyptiacus) : 17 ex. sont recensés aux BEH le 02/10 et 22 le 13/11. Quelques 
individus sont signalés à Jamagne, Saint-Aubin, Mariembourg, Hemptinne, Virelles et Yves-Gomezée. 
L’espèce ne semble nullement souffrir d’être si loin des tropiques. 
 
Tadorne casarca (Tadorna ferruginea) : 1 individu, échappé de captivité, est observé à Virelles, le 06/11. 
 
Tadorne de Belon (Tadorna tadorna) : 4 ex. sont présents à Virelles les 18 et 19/11. Aucune autre mention 
pour l’espèce durant la période. 
 
Canard mandarin (Aix galericulata) : Un juvénile séjourne à Virelles lors de la première moitié du mois de 
septembre.  
 
Canard siffleur (Anas penelope) : Ce canard brouteur est timidement présent sur nos trois plans d’eau 
principaux en début de période, mais ses rangs s’épaississent au fil du temps. C’est ainsi que 4 ex. sont vus à 
Roly le 25/11, 15 à Virelles le 09/11 et 10 aux BEH le 28/11. L’année précédente, à la même période, il y 
avait de 50 à 65 individus sur les mêmes plans d’eau ! 
 
Canard colvert (Anas platyrhynchos) : Forte diminution par rapport à l’an passé chez notre canard le plus 
commun. Les maxima montent à 493, aux BEH, le 15/11 et à 170, à Virelles, le 16/11. L’augmentation des 
effectifs est à peine perceptible durant la période. Par exemple, à Yves-Gomezée, on dénombre 192 ex. le 
07/09, 127 le 19/10 et 162 le 16/11. 
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Canard pilet (Anas acuta) : 2 ex. de ce magnifique canard à la queue effilée sont recensés à Virelles le 
04/10, ils seront 7 le 15/10. Aux BEH, c’est à la mi-novembre qu’il fait son apparition avec 2 ex. les 13 et 
16/11. 
 
Canard chipeau (Anas strepera) : Aux BEH comme à Virelles, c’est en petits nombres que l’on observe ce 
canard en début de période. Mais dès la mi octobre, les chiffres grimpent et c’est ainsi qu’on en dénombre 48 
à Virelles le 15/10, 32 aux BEH le 02/11, 73 le 14/11 et 82 le 28/11. Outre ces deux plans d’eau, le Canard 
chipeau est également observé à Roly (2 ex. le 15/11) et à Yves-Gomezée (3 ex. le 16/11). 
 
Sarcelle d’hiver (Anas crecca) : Le plus petit de nos canards affiche une présence normale aux BEH avec 
une vingtaine d’individus dès la mi septembre pour atteindre la quarantaine à la fin novembre. Par contre, à 
Virelles, les effectifs atteignent un pic à la fin septembre pour diminuer radicalement par la suite : 20 le 
02/09, 66 le 06/09, 151 le 25/09, 19 le 18/10, 14 le 16/11 et 2 le 30/11. En dehors de ces deux plans d’eau, la 
sarcelle est occasionnellement observée ailleurs : 2 ex. le 03/09 à Jamagne, 4 ex. le 15/11 à Roly et 3 ex. le 
22/11 à Fagnolle. 
 
Sarcelle d’été (Anas querquedula) : C’est en tout début de période que les derniers individus se montrent 
encore avant de partir vers le Sud. Les derniers aperçus à Virelles seront au nombre de 3 le 06/09 et de 2 le 
05/09 aux BEH. 
 
Canard souchet (Anas clypeata) : La présence du Canard souchet est stable à Virelles durant la période, 
mais elle chute à la fin : 45 ex. le 02/09, 39 ex. le 25/09, 45 le 29/10, 67 le 19/11 et 16 le 29/11. Aux BEH, 
les chiffres sont plus variables, mais l’endroit bien plus difficile à prospecter aussi : 1 ex. le 11/09, 3 le 
23/09, 46 le 18/10, 6 le 23/10, 5 le 02/11, 16 le 17/11 et 3 le 30/11. Il n’est observé à Roly qu’en novembre, 
de 16 ex. le 08/11, on y passe à 55 le 24/11. 
 
Fuligule milouin (Aythya ferina) : Comme d’habitude, c’est à Virelles que le Fuligule milouin est le plus 
observé. On y passe de 314 ex. le 06/09 à 334 le 25/09, 405 le 20/10 et 691 le 16/11. Aux BEH, sa présence 
est nettement plus discrète : 1 le 05/09, 5 le 02/10, 18 le 17/11 et 24 le 28/11. Il est également présent à 
Yves-Gomezée où 2 ex. sont observés le 07/09 ainsi qu’à Roly où 6 ex. sont remarqués le 28/11. 
 
Fuligule nyroca (Aythya nyroca) : Dès le 25/10, un individu est repéré à Virelles, un jeune mâle d’origine 
douteuse. Il est en présence d’un hybride nyroca x morillon, les oiseaux ne sont plus revus après le 10/11. 
 
Fuligule morillon (Aythya fuligula) : Progression constante de la présence de ce petit plongeur à Virelles 
comme aux BEH au cours de la période. Aux BEH, sont recensés 40 ex. le 05/09, 112 le 02/10, 260 le 15/11 
et 433 le 28/11. A Virelles, sont recensés 92 ex. le 06/09, 157 le 25/09, 175 le 26/10 et 251 le 16/11. 
 
Fuligule milouinan (Aythya marila) : 8 ex. de ce rare hivernant sont observés à Virelles dès le 25/10. Il 
s’agit de 8 jeunes formant le plus grand groupe jamais renseigné à Virelles. Le précédent record était de 
seulement 3 ex. et date du 22/01/89. Le 19/11, il n‘y en a plus que 4 qui sont recensés. Aux BEH, où l’oiseau 
est plus habituel, une femelle est observée le 13/11. 
 
Macreuse noire (Melanitta nigra) : 1 mâle adulte est observé aux BEH le 18/09. Il ne sera plus signalé par 
la suite. 
 
Macreuse brune (Melanitta fusca) : A partir du 25/11, 3 individus sont observés aux BEH : 1 femelle et 2 
H1 (premier hiver) dont un qui se nourrit d'une écrevisse. 
 
Garrot à œil d’or (Bucephala clangula) : Le premier garrot observé à Virelles pour la saison se montre le 
11/10. Le 04/11, il y en a 3 ainsi que le 25/11. Le 29, il n’y en a plus que 2. Aux BEH, 2 sont comptés le 
05/11, 4 le 15/11 pour finalement en compter 9 à la fin du mois. 
 
Harle bièvre (Mergus merganser) : Les premiers Harles bièvres de la saison sont découverts aux BEH le 
13/11, le 28 ils sont au nombre de 7. A Virelles, c’est le 16 que le premier est observé et le 29, il y en a 6. 
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Bondrée apivore (Pernis apivorus) : Des Bondrées apivores sont encore de passage au-dessus de notre 
région durant les deux premières décades de septembre. Le 11, 4 individus cerclent au-dessus de 
Mariembourg et 20 au-dessus des BEH ! Un sujet tardif est observé le 12/10 à Mariembourg. 
 
Milan noir (Milvus migrans) : Un Milan noir est observé à Virelles le 19/09 et un autre à Forges le 17/10. 
 
Milan royal  (Milvus milvus) : Des observations à Hemptinne (11/09), Jamagne (15/09), Villers-le-Gambon 
(16/09), Clermont-lez-Walcourt (18/09 et 30/10), Soumoy (17/10), Nismes (18/10), Mariembourg (20/10), 
Virelles (08/11) et Yves-Gomezée (16/11). A chaque fois, il s’agit d’un seul individu. Par contre le 24/09, ce 
sont deux milans qui sont observés à Couvin. 
 
Busard des roseaux (Circus aeruginosus) : Le plus robuste de nos busards est observé un peu partout lors 
des deux premières décades de septembre. 7 ex. sont observés à Clermont-lez-Walcourt le 11 et 10 ex. à 
Jamagne le même jour. Plus surprenant, un jeune individu est observé à Virelles le 10/11 avec une proie dans 
les serres. 
 
Busard Saint-Martin (Circus cyaneus) : Cet automne, la majorité des données proviennent des plaines de 
culture condruziennes, tandis que la plaine herbagère de la Fagne paraît plutôt délaissée. On peut supposer 
que c’est à mettre en relation avec des fluctuations dans l’abondance des micromammifères dont le Busard se 
nourrit. Les rassemblements n’excèdent pas 3 ex. (le 10/11 à Clermont-les-Walcourt). Le Busard Saint-
Martin est mentionné à Jamagne, Jamiolle, Hemptinne, Roly, Aublain, Dailly, Froidchapelle, Couvin, 
Nismes, Yves-Gomezée et aux BEH. 
 
Busard cendré (Circus pygargus) : 1 mâle présent le 04/09 à Clermont-lez-Walcourt sera notre dernière 
donnée annuelle. Rendez-vous au printemps prochain pour ce migrateur parti passer l’hiver sous des cieux 
plus cléments. 
 
Autour des palombes (Accipiter gentilis) : Même si l’Autour reste peu renseigné, cet automne n’était pas le 
plus mauvais de ces dernières années : 7 observations en septembre, 2 en octobre et 4 en novembre, dont 6 
observations d’oiseaux immatures. L’espèce est mentionnée à Sautour, Clermont-lez-Walcourt (3X), 
Nismes, Villers-le-Gambon, Saint-Aubin, Virelles (2X), Mariembourg, Hemptinne, Vierves et Roly.  

 

 
Epervier d'Europe, Rièzes, le 12/11/08. Photo : Gaëtane Simonart. 
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Epervier d’Europe (Accipiter nisus) : Un beau total de 83 contacts en fait un des rapaces les plus 
renseignés. Certes la Buse variable et le Faucon crécerelle sont certainement plus visibles mais ils ne sont 
pas systématiquement renseignés. Les observations sont réparties de façon homogène sur les trois mois de 
cette chronique. Dans certains cas, il s’agit d’oiseaux séjournant dans la région qui sont observés pendant 
plusieurs jours consécutifs. 

 

 

Buse variable (Buteo buteo) : La Buse variable reste un de 
nos rapaces les plus cités car présent dans de nombreux 
villages en nombre appréciable. On notera les densités 
particulières suivantes : 11 ex. posés au sol dans le même 
champ dans la plaine de Clermont-lez-Walcourt le 30/10 ou 
encore 11 ex. sur 4 ha de prairies à Petite-Chapelle les 09/09 
et toujours présentes le 08/10. Des mouvements migratoires 
sont constatés le 16/09 à Villers-le-Gambon et Vodecée. 
 
 
Jeune Buse variable. 
Clermont, le 25/11/08. 
Photo : Fanny Ellis. 

 
Buse des steppes (Buteo buteo vulpinus) : Cette année encore 2 mentions régionales de la très énigmatique 
Buse des steppes. Cette grande migratrice traverse très probablement notre région en très petits nombres. 
Nous vous invitons à relire nos chroniques dans "La Grièche 9" pour en connaître plus sur son statut exact. 
Quoi qu'il en soit, il est toujours souhaitable de transmettre une description de chacun des oiseaux pouvant se 
rapporter à ce taxon. Voici donc une brève description de ces 2 observations :  
 
1/ Un individu de la forme sombre le 19/09 à Jamagne : 
"Zone ancien moulin, un adulte de la forme sombre s'élève d'un bois, cercle puis glisse vers SO à 14h40-43. 
Il s'agit d'un oiseau de la forme sombre identique en tous points à l'individu de la photo 349 du "Forsman" : 
buse de taille nettement petite et de format compact (typique de "vulpinus"), couleur générale brun très 
sombre avec à peine une vague suggestion de U sur la poitrine, ailes très contrastées (intérieur blanc 
beaucoup plus "flashant" que chez une "buteo" et nettement contourné d'un large bord noir), queue brune 
avec barre terminale nette précédée d'autres barres plus diffuses." 
 
2/ Un individu de la forme intermédiaire le 21/09 à Froidchapelle : 
"Une buse présentant indéniablement les caractères d'une Buse de Russie (autre nom de la Buse des steppes) 
en halte (ce qui est rare). De forme intermédiaire, petite taille, queue rousse (orange) très nette avec de fines 
lignes transversales, pointe des rectrices blanches suivies d'un bord sombre tranchant nettement en bout de 
queue, bord de fuite de l'aile noir plus large que chez "buteo", contraste sous alaire très marqué, base des 
rémiges primaires blanches (vues du dessus) mais corps brun." 
 
Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus) : Le passage migratoire post-nuptial s’interrompt le 05/10. Certains 
oiseaux séjournent quelques jours sur l’étang de Virelles, avec le nombre incroyable de 9 ex. le 18/09. Un 
vrai festival pour les yeux! Ailleurs, le Balbuzard est un migrateur rare. Il est mentionné aux BEH, à 
Donstiennes, Strée, Vierves-sur-Viroin et Villers-le-Gambon. 
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Balbuzard pêcheur, Virelles, le 11/09/08.  Photo : Jean-Yves Scohy. 

 
Faucon crécerelle (Falco tinnunculus) : L’espèce reste assez bien répartie, mais les abondances sont faibles 
cette année. Les observations proviennent de Matagne-la-Petite, Fagnolle, Villers-en-Fagne, Baileux, Rosée, 
Treignes, Villers-le-Gambon, Corenne, Moignelée, Mariembourg, Roly, Fraire, Frasnes-lez-Couvin, Villers-
en-Fagne, Florennes, Morialmé, Chaumont. Au rayon insolite, 3 ex. passent la nuit sur le château d’eau du 
chemin de fer des 3 vallées à Mariembourg. 
 
Faucon émerillon (Falco columbarius) : Il est observé dès le premier septembre et jusqu’au 25/10 à 
Chaumont, Hemptinne, Clermont-lez-Walcourt, Jamagne, Flavion, Merlemont. Le plus souvent, les oiseaux 
sont mentionnés en migration active mais 2 observations concernent des migrateurs en halte. 
 
Faucon hobereau (Falco subbuteo) : Les nombreux contacts proviennent tous de septembre. 3 observations 
concernent un groupe de 2 oiseaux, les autres des oiseaux isolés. L’espèce est vue à Jamagne, Mariembourg, 
Clermont-lez-Walcourt, Froidchapelle, Virelles, Morialmé, Saint-Aubin, Forges, Hemptinne, Florennes. 
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Faucon pèlerin (Falco peregrinus) : A l’exception d’une observation à Nismes et d’une à Virelles, ce rapace 
prestigieux est surtout mentionné autour des BEH et dans les plaines condruziennes. L’espèce paraît plus 
abondante en septembre que pendant les 2 mois suivants. 
 
Perdrix grise (Perdrix perdrix) : Un maximum de 6 ex. à Clermont-lez-Walcourt, 15 ex. à Hemptinne et 
jusqu’à 8 à Saint-Aubin. Rien de plus à « accrocher au tableau de chasse » des ornithologues pour cet 
automne. 
 
Faisan de Colchide (Phasianus colchicus) : Cet exotique est mentionné uniquement à Chaumont et Rosée 
mais est certainement plus abondant. 
 
Râle d’eau (Rallus aquaticus) : Pendant le mois de septembre, plusieurs Râles d’eau sont observés 
régulièrement à Virelles (au plus 4 ex. le 02). Octobre et novembre semblent coïncider avec une diminution 
des effectifs. Ailleurs, 4 ex. sont entendus à Roly le 15/11 et 1 ex. séjourne dans une saussaie/mégaphorbiaie 
inondée à Mariembourg au début novembre. 
 

 
Gallinule poule d'eau juvénile, Virelles,  le 11/09/08.  Photo : Jean-Yves Scohy. 

 
Gallinule poule d’eau (Gallinula chloropus) : A nouveau peu mentionnée cet automne, la poule d’eau est 
observée régulièrement à Virelles : max 10 ex. le 06/09. L’espèce y est observée jusqu’au 4/10 (3 ex.) mais 
n’est plus renseignée par la suite. Un juvénile est observé le 08/09 à Treignes et un autre le 15/09 à Mazée. 2 
ex. se nourrissent sur un bord de route à proximité d’un étang à Fagnolle le 23/10. Enfin 7 ex. sont présents 
au BEH le 15/11. 
 
Foulque macroule (Fulica atra) : Les BEH accueillent à nouveau de belles troupes de foulques : 360 ex. le 
11/09, 350 ex. le 18/09, 699 ex. le 15/11. A Virelles : 84 ex. le 06/09, 32 ex. le 04/10, 46 ex. le 16/11. A 
Roly, l’espèce est très peu abondante cet automne : 1 ex. le 24/11 et 4 ex. le 28/11. 
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Grue cendrée (Grus grus) : Plusieurs groupes sont observés lors du mois de novembre pour le plus grand 
plaisir des ornithologues régionaux : 45 ex. le 01/11 aux BEH, 15 ex. à Merlemont et un groupe nocturne à 
Froidchapelle le même jour, un vol nocturne à Petigny le 16/11, 28 ex. à Baileux le 17/11 et 60 ex. à Rosée 
le même jour, 1 vol nocturne à Mariembourg le 24/11. 
 
Petit Gravelot (Charadrius dubius) : 1 juvénile posé le 11/09 à Virelles. 
 
Grand Gravelot (Charadrius hiaticula) : Quelques observations de Grands Gravelots isolés aux BEH : 1 
juvénile le 08/09, 1 adulte les 18 et 19/09. 
 
Pluvier guignard (Charadrius morinellus) : 4 exemplaires le 04/09 terminent le balai de ces limicoles sur le 
site de Clermont-lez-Walcourt. Pendant les mois d’août et septembre, 84 ex. y ont été observés, ce qui fait de 
cette année 2009 la seconde meilleure pour les 15 dernières années. 
 
Pluvier doré (Pluvialis apricaria) : L’espèce n’est renseignée que dans la plaine de Clermont-Ragnies- 
Donstiennes-Thuillies : 1 ex. le 04/09, 1 le 11/09, 10 ex. le 28 /09 et 1 ex. le 30/10. 
 
Vanneau huppé (Vanellus vanellus) : De nombreuses bandes sont renseignées durant toute la période. Les 
plus grandes sont renseignées à Clermont-lez-Walcourt (1000 ex. le 11/09) ou encore à Virelles (800 ex. 
entre 18 et le 22/09). 
 
Bécasseau sanderling (Calidris alba) : Du 16 au 19/09, un petit afflux de ce limicole beaucoup plus rare 
dans les terres que sur la côte atteint les BEH : 1 ex. le 16, 3 ex. le 18 et 2 ex. le 19. Tous sont des juvéniles. 
 

 
Bécasseau sanderling, BEH (Plate Taille), le 18/09/08.  Photo : Bernard Hanus. 

 
Bécasseau minute : Du 15/09 au 28/09, Virelles accueille de 1 à 2 ex., souvent en plumage juvénile. 
L’espèce est observée une seule fois au BEH, le 17/09, à proximité du centre d’accueil de la Plate Taille. 
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Bécasseau variable : 4 observations nous sont communiquées, toutes en septembre : 1 ex. à Virelles le 04, 1 
ex. aux BEH le 08, 1 ex. à Donstiennes le 14 et 1 dernier à Virelles le 27. 
 
Combattant varié (Philomachus pugnax) : De 1 à 4 ex. sont observés à Virelles entre le 15 et le 22/09. 
Egalement 1 ex. dans un groupe de Vanneau le 24/09 à Rosée et 2 ex. dans un groupe mixte avec des 
pluviers et quelques Vanneaux huppés à Clermont-lez-Walcourt le 28/09. 
 
Bécassine sourde (Lymnocryptes minimus) : 2 données pour la période, une décolle d'un champ détrempé le 
22/11 à Castillon, une autre est observée le 30/11 dans la plaine de l'Eau Blanche. Rappelons qu'une 
recherche spécifique de cette espèce dans les fonds de vallées humides permettrait certainement de mieux 
cerner le statut de cette espèce hivernante.  
 
Bécassine des marais (Gallinago gallinago) : Près de 50 données rentrées sur le trimestre pour cette 
bécassine qui ne niche malheureusement plus en Wallonie. La majorité provient de Virelles mais aussi de 
Jamagne, Yves-Gomezée, BEH, Mariembourg, Clermont-lez-Walcourt, Forges, Roly et Romedenne. On 
note un maximum d'une centaine d'ex. le 10/11 à Virelles. 
 
Bécasse des bois (Scolopax rusticola) : Diverses mentions de notre Scolopacidé forestier, on notera des 
maxima, lors de recherches spécifiques, de 14 ex. le 27/11 à Bailièvre et de 11 ex. le 24/11 à Forges. 
 
Courlis cendré (Numenius arquata) : Deux mentions : 1 ex. en vol à Hemptinne le 08/09 et 1 ex. au sol le 
11/09 à Ragnies. 
 
Chevalier arlequin (Tringa erythropus) : Une seule donnée d'un juvénile, le 08/09 aux BEH. 
 
Chevalier aboyeur (Tringa nebularia) : Deux à trois individus du 04 au 11/09 à Virelles. 
 
Chevalier culblanc (Tringa ochropus) : Mis à part un individu signalé le 25/09 à Saint-Aubin, la queue de 
migration est encore renseignée à Virelles où maximum 2 ex. seront observés le 18/09. On note encore un 
exemplaire tardif le 15/11 à Romedenne. 
 
Chevalier guignette (Tringa hypoleucos) : Le plus cité de nos chevaliers est contacté à Virelles, Jamagne, 
Vierves-sur-Viroin et aux BEH. A Virelles, un maximum de 14 ex. seront présents le 06/09. Aux BEH, un 
exemplaire semble vouloir jouer les prolongations comme les années précédentes. 
 
Mouette mélanocéphale (Larus melanocephalus) : Un jeune individu le 04/09 dans la plaine de Clermont-
lez-Walcourt. Un ex. (le même ?) le 11/09 aux BEH. 
 
Mouette rieuse (Larus ridibundus) : Aucun comptage exhaustif n'a eu lieu au dortoir des BEH durant la 
période, cependant, certaines concentrations locales donnent une idée de l'abondance de l'espèce. Ainsi, 
1.500 ex. sont comptés dans les champs d'Hemptinne le 18/09, 600 ex. à Yves-Gomezée le 19/10, 350 à 
Chastrès le 23/10,…   
 
Goéland cendré (Larus canus) : Le Goéland cendré est un hôte hivernal dans notre région. Pas de mention 
en septembre, une seule en octobre d'un ex. le 19 à Yves-Gomezée, en novembre la population s'étoffe avec 
un maximum renseigné de 29 ex., le 19/11, aux BEH. 
 
Goéland brun (Larus fuscus) : Le Goéland brun a bien été suivi au dortoir des BEH sur la période. 
Conséquence de la fermeture de la décharge d'Erpion aux déchets ménagers, les effectifs sont sensiblement 
en-deçà des années précédentes. On notera néanmoins les maxima mensuels suivants : 2500 ex. le 25/09, 
2200 ex. le 11/10 et 1100 ex. le 11/11. 
 
Goéland argenté (Larus argentatus) : Tout comme le Goéland cendré, l'argenté possède un spectre 
d'apparition hivernal dans le sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse. Les premiers exemplaires sont signalés en 
novembre. Un net arrivage dû au froid est signalé le 28/11 aux BEH.  
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Goéland leucophée (Larus michahellis) : Présent durant toute la période, mais aucun comptage exhaustif 
effectué. L'espèce est régulièrement observée en compagnie des Goélands bruns dans différents endroits de 
la zone qui nous concerne. 
 
Goéland pontique (Larus cachinnans) : Espèce également d'apparition hivernale, elle est renseignée le 
04/09 à Clermont-lez-Walcourt, ensuite à partir du 01/11 les données vont devenir de plus en plus régulières 
avec un maximum de 6 ex. le 14/11 aux BEH, mais, à cette époque, l'effectif global est déjà légèrement au-
delà et doit avoisiner les 10 ex.  
 
Guifette noire (Chlidonias niger) : Seul, l'étang de Virelles profitera du passage des guifettes avec de 1 à 3 
ex. du 02 au 11/09. 
 
Pigeon colombin (Columba oenas) : Observé en petits nombres, sur la période, à Nismes, Viroinval, 
Mariembourg, Vaulx, avec un maximum de 31 ex. le 21/09 à Jamagne. 
 
Pigeon ramier (Columba palumbus) : Observé partout dans la région, on retiendra le passage remarqué à 
partir de fin octobre d'effectifs journaliers dépassant parfois plusieurs milliers d'individus comme à 
Mariembourg à partir du 20/10. 
 
Tourterelle turque (Streptopelia decaocto) : Renseignée ici et là avec des maxima de 19 ex. le 19/10 à 
Vodecée, de 17 ex. le 04/10 à Yves-Gomezée et de 14 ex. le 30/10 à Hemptinne. 
 
Tourterelle des bois (Streptopelia turtur) : Les dernières de la saison seront aperçues aux BEH avec 1 ex. le 
03/09 et 1 ex. le 10/09. 
 
Effraie des clochers (Tyto alba) : Renseignée à Matagne-la-Petite, Viroinval, Doische, Mariembourg, Yves-
Gomezée, Frasnes-lez-Couvin, Baileux, Chimay, Hanzinne, Laneffe mais reste néanmoins sous-détectée. 
 
Chouette chevêche (Athene noctua) : Seulement notée à Treignes, Froidchapelle, Aublain, Gerpinnes et 
Roly. Notre petite chouette mériterait un peu plus d'attention de la part des observateurs. 
 
Chouette hulotte (Strix aluco) : Comme l'espèce précédente, la hulotte a été peu renseignée et seulement à 
Viroinval, Treignes, Mariembourg, Froidchapelle et Roly. 
 
Hibou grand-duc (Bubo bubo) : Renseignée dans divers villages, cette espèce est bien implantée dans les 
carrières de la région. 
 
Hibou moyen-duc (Asio otus) : Des individus isolés renseignés à Viroinval, Saint-Aubin et Nismes. Un 
dortoir de 9 ex. est découvert le 27/11 à Bailièvre. 
 
Hibou des marais (Asio flammeus) : Un individu a été trouvé 07/09 entre Philippeville et Villers-le-
Gambon. Il était empêtré dans un fil barbelé et était pendu par son aile droite. Il a été emporté au centre de 
revalidation de Manuy-Saint-Jean. Le pronostic était incertain.  
 
Martinet noir (Apus apus) : Les derniers de l'année sont : 1 ex. le 09/09 à Mariembourg et 1 ex. le 11/09 à 
Daussois. 
 
Martin-pêcheur d’Europe (Alcedo atthis) : De nombreuses citations en provenance de Virelles, BEH, 
Mariembourg, Fagnolle, Sart-en-Fagne, Petite-Chapelle, Treignes et Roly. Une bonne santé de l'espèce donc 
après une suite d'hivers doux. 
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Martin-pêcheur d’Europe, Virelles, le 11/09/08. Photo : Jean-Yves Scohy. 

 
Torcol fourmilier (Jynx torquilla) : 2 mentions : 1 ex. le 01/09 à Chaumont et 1 ex. le 11/09 à Clermont. 
Avec celui du 25/08 à Saint-Aubin, cela nous fait 3 individus pour l'automne, ce qui est un bon score. 
 
Pic vert (Picus viridis) : Renseigné seulement à Rosée, Brûly-de-Couvin, Forges et Virelles mais 
évidemment beaucoup plus répandu. 
 
Pic noir (Dryocopus martius) : 20 données, correspondant souvent à des individus différents, nous donnent 
une image plus réaliste de la situation de cette belle espèce rencontrée à Olloy-sur-Viroin, Nismes, Treignes, 
Saint-Aubin, Virelles, Brûly-de-Couvin, BEH, Doische, Fagnolle, Forges, Mazée, Dourbes et Nismes. 
 
Pic épeiche (Dendrocopos major) : Commun et donc peu renseigné comme à Clermont-lez-Walcourt, 
Virelles, Romedenne, Morialmé et Oignies-en-Thiérache. 
 
Pic mar (Dendrocopos medius) : Ce pic est naturellement très discret, même au printemps il se fait peu 
entendre et remarquer, sans recherche spécifique il est habituel de peu l’observer. Moins de quinze 
observations, qui à l’exception d’une seule à Viroinval, proviennent toutes de la Fagne schisteuse où domine 
son peuplement forestier préféré, la chênaie. Il est vu à Virelles où il se rend à la mangeoire, à Roly, aux 
BEH et à Mariembourg.  
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Pic épeichette (Dendrocopos minor) : Dès la fin de 
l’été, il vagabonde en criant assez régulièrement, ce 
qui permet de le surprendre en forêt et dans les 
vergers, mais aussi dans le bocage, au cœur des 
villages, près des gares et autres endroits peu 
arborés où il est normalement absent. Vu à 
Mariembourg, Treignes, Olloy-sur-Viroin, Virelles, 
Couvin et à Roly.   
 
 
 
 
Pic épeichette, Nalinnes le 10/09/08. 
Photo : Fanny Ellis. 
 
 

 
Alouette lulu (Lullula arborea) : Vue surtout en vol migratoire à partir du 26/09 même si cette première 
donnée à Florennes concerne 10 ex. se dirigeant vers le nord-ouest, ensuite observée à Couvin, Saint-Aubin, 
Merlemont et Hemptinne (dernière donnée, 07/11). Mais elle se pose aussi au sol en zones dégagées comme 
des chaumes ou des éteules de maïs à Roly, Mariembourg et à nouveau à Saint-Aubin. 
 
Alouette des champs (Alauda arvensis) : 5 données en septembre à Hemptinne, Clermont-lez-Walcourt et 
Florennes, traduisent une migration encore bien ténue, mais celle-ci va croître à partir du 26/09, 211 ex. à 
Florennes, pour donner quelques chiffres lors de comptages en octobre comme à Saint-Aubin pour 381 ex. 
en 2 heures le 20/10, 230 ex. en moins d’une heure à Mariembourg le 26/10 pour 375 ex. le 01/11. Aussi vue 
à Clermont-lez-Walcourt, Matagne-la-Grande, Senzeille, Hemptinne, Jamagne, Forges, aux BEH. Dès le 
18/11, diverses petites bandes de 20 à 60 ex. maximum stationnent à Saint-Aubin, Villers-le-Gambon, 
Hemptinne et Yves-Gomezée, soit la région où dominent le plus les cultures, pour nous annoncer le début de 
l’hivernage.  
 
Hirondelle de rivage (Riparia riparia) : Les dernières qui traînent un peu sont vues à Hemptinne, Virelles 
(10 à 20 ex.), les BEH (20 ex.) jusqu’à la dernière vue le 15/09 à Saint-Aubin.  
 
Hirondelle rustique (Hirundo rustica) : Des bandes sont rassemblées sur les fils dans chaque village et la 
migration est observée dès le premier jour de septembre avec 83 ex. dénombrés en cinq minutes à 
Hemptinne, certaines s’arrêtent alors à Virelles pour atteindre au moins 900 ex. le 04 et aux BEH avec 175 
ex. le 05, le passage actif continue et est mentionné à Clermont-lez-Walcourt, à Daussois, à Saint-Aubin (300 
ex. en 45’), cela se calme à partir du 19 où les chiffres ne dépassent plus la cinquantaine d’oiseaux pour 
s’achever avec des isolés dans quelques villages comme Jamiolle, Corenne et Mariembourg.  Deux dernières 
données d’oiseaux en vol migratoire, en octobre, 1 ex. à Hemptinne le 04 et à Mariembourg le 20.  
 
Hirondelle de fenêtre (Delichon urbica) : Si comme pour l’espèce précédente des bandes ne dépassant pas 
la centaine d’individus sont encore rassemblées sur les fils dans chaque village, des groupes plus importants 
stationnent au-dessus des plans d’eau la première semaine de septembre avec 250 à 900 ex. à Virelles, 350 à 
600 ex. aux BEH. Ensuite, chute rapide des effectifs, au maximum 25-30 ex. par endroit, pour atteindre les 
dernières données début octobre avec deux observations plus particulières, 60 ex. à Gonrieux rasant les 
maisons le 06/10 et 1 ex. albinos à Vierves-sur-Viroin le 07/10.  
 
Pipit rousseline (Anthus campestris) : Nicheur plutôt habituel du sud et de l’est de l’Europe où il affectionne 
les sols nus et arides, il passe en migration dans nos contrées assez haut en vol les premières heures de la 
matinée pour se poser ensuite dans des champs terreux où il devient presqu’invisible. C’est son cri qui 
permet le plus souvent à l’observateur familier de cette espèce assez rare de la repérer. Si la migration 
commence à la mi-août pour s’achever en octobre, c’est en septembre qu’a lieu le pic du passage. Cette 
année, il est pas mal renseigné du 04 au 14/09, soit sur une dizaine de jours : Clermont-lez-Walcourt 1 ex. le 
04 et 9 ex. le 11, Jamagne 3 ex. également le 11, Thuillies 2 ex. le 14.  
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Pipit des arbres (Anthus trivialis) : Hormis 1 ex. le 19/10 à Dourbes, toutes les autres données proviennent 
de septembre, le plus souvent d’oiseaux en vol migratoire, en très petits nombres, au maximum la dizaine 
d’individus ensemble ou comptabilisée lors d’un suivi, passage très diffus tout au long du mois.  
 
Pipit farlouse (Anthus pratensis) : Bien que plus noté que l’espèce précédente, il faut attendre le 19/09 pour 
qu’un passage assez faible soit remarqué et que quelques bandes (20-30 ex. au maximum) stationnent ici et 
là, en octobre la migration se traduit par exemple avec 104 ex. en 2h20 à Hemptinne le 04, les groupes au sol 
peuvent alors atteindre 60 et 70 oiseaux comme à Jamagne. Il est alors observé à Mariembourg, Fagnolle, 
Rance, Senzeille, Clermont-lez-Walcourt, Virelles. En novembre, 15 ex. stationnent en prairie à Fagnolle, 
candidats pour un hivernage ?  
 
Pipit à gorge rousse (Anthus ervinus) : Espèce de l’extrême nord, très rarement observée lors de son passage 
en migration car l’Europe occidentale est en marge de son couloir. Il est le plus souvent en compagnie du 
farlouse dont il s’en distingue au cri pour l’essentiel, comme lui, il affectionne plutôt les biotopes humides.  
1 ex. (voire 2 ex.), trouvé par Hugues Dufourny, le 04/10 à Hemptinne.  
 
Pipit spioncelle (Anthus spinoletta) : Un premier exemplaire le 04/10 de cette espèce montagnarde est 
contacté à Virelles. Il hiverne dans nos contrées, recherchant surtout les prés humides de la Fagne et les 
vasières dégagées en bordure d’étang. En petits groupes (moins de 5 ex.), il est ensuite noté à Saint-Aubin, 
Fagnolle, Roly et Virelles. Les maxima sont atteints avec 10 ex. à Merlemont le 01/11, Fagnolle le 12/11 et 
15 ex. dans la première neige à Virelles le 22/11.  
 
Bergeronnette printanière (Motacilla flava flava) : Très bien notée la première quinzaine de septembre au 
maximum de son passage avec plusieurs dizaines d’individus par endroit, elle chute alors rapidement pour 
concerner des ex. isolés dont un à Mariembourg le 26/09 et un ex. très attardé à Dourbes le 19/10.  
 
Bergeronnette printanière nordique (Motacilla flava thunbergi) : Deux données, 1 ex. en compagnie de 
trois printanières type le 01/09 puis un autre ex. avec deux printanières type le 8/09 toujours à Hemptinne.  
 
Bergeronnette des ruisseaux (Motacilla cinerea) : Très bien notée cet automne avec 38 mentions pour  
notre lavandière à proximité de nos rivières, ruisseaux et étangs. Bien qu’elle fréquente l’eau toute l’année, 
on peut la surprendre en migration active comme les 11, 16 et 17/09 où 1 ex. est à chaque fois noté en vol au-
dessus des plateaux agricoles de Clermont-lez-Walcourt, Chaumont, Hemptinne et Saint-Aubin. 
 
Bergeronnette grise (Motacilla alba alba) : Si quelques familles volantes sont encore notées dans les 
villages ou en prairie, la migration se traduit par des bandes au nombre plus important comme 23 ex. à 
Virelles le 03/09, 40 ex. le 15/09 aux BEH. En octobre, le comptage à un dortoir de Mariembourg donne 207 
ex. le 08, 156 le 09, 84 le 10, 47 le 14 pour diminuer jusqu’à 25 ex. le 20/10, puis atteindre le minimum de 
11 ex. le 28/10. Après 1 ex. vu à Philippeville le 31/10, novembre abrite encore 3-4 ex. aux BEH, puis un 
seul le 25 ainsi qu’à Mariembourg le 26.  
 
Cincle plongeur (Cinclus cinclus) : Trois données, dont 1 ex. qui esquisse des bribes de chant le 13/11 à 
Couvin. Pour rappel, le chant hivernal est dans la norme chez le merle d’eau.  
 
Troglodyte mignon (Troglodytes troglodytes) : Quatre données d’exemplaires isolés, le calme avant la 
reprise du chant chez cette espèce assez hâtive, dont 1 ex. chanteur le 09/11 à Petigny (Les Roches).  
 
Accenteur mouchet (Prunella modularis) : Une donnée du traîne-buisson très discret en cette période.  
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Rougegorge familier (Erithacus rubecula) : Le 
dernier du trio d’oiseaux communs est nettement 
plus renseigné que les deux précédents car il chante 
encore, comme à Virelles où 3 ex. égaient les 
abords de la roselière le 26/09, et est plus remarqué 
avec l’arrivée des migrateurs nocturnes comme ces 
43 ex. comptabilisés entre Mariembourg et 
Fagnolle sur 2 km du Ravel et les haies qui le 
bordent le 13/10. Sinon, régulier dans les jardins, en 
forêt, vergers, etc.  

 
Rougegorge familier, Virelles, le 11/10/08.  

Photo : Philippe Deflorenne. 
 
 
Rossignol philomèle (Luscinia megarhynchos) : Pas de données en septembre cette année.   
 
Gorgebleue à miroir blanc (Luscinia svecica) : S’agit-il des nicheurs locaux attardés ou de derniers oiseaux 
de passage, 1 ex. observé à chaque fois mais les nuances de couleurs sur le plumage laissent supposer au 
moins deux individus distincts, observés les 06, 07 et 08/09 à l’étang de Virelles.  
 
Rougequeue noir (Phoenicurus ochruros) : 28 observations de cette espèce qui peut s’attarder, voire 
hiverner en très petits nombres. Quelques derniers chanteurs comme le 10/09 à Nismes et le 09/11 à Petigny,  
puis surtout des individus migrateurs en prairies et bocages, en ex. isolé ou par 2-3 ex. tout septembre et 
octobre à Froidchapelle, Rosée, Saint-Aubin, Yves-Gomezée, Hemptinne, Gonrieux, Philippeville, Dourbes, 
Florennes, Forges, … En novembre, 1 ex. le 06 à Virelles et Vierves-sur-Viroin, 1 ex. à Mariembourg les 17 
et 29.  
 
Rougequeue à front blanc (Phoenicurus phoenicurus) : 33 données, c’est beaucoup plus que les autres 
années pour cette espèce qui s’attarde peu et dont les jeunes ainsi que les femelles ne sont pas évidents à 
distinguer, à distance, du rougequeue noir. En dehors d’un ex. du 07 au 14/09 au même endroit à 
Froidchapelle, l’ensemble de la région est concerné entre le 16/09 et le 27/09 à Chaumont, Vodecée, 
Mariembourg, Clermont-lez-Walcourt, Jamiolle, Hemptinne, Jamagne, BEH, Flavion, Fagnolle, Saint-
Aubin, Florennes et Virelles. Une seule donnée provient d’octobre, une femelle très tardive à Vodecée le 
22/10.  
 
Tarier des prés (Saxicola rubetra) : 39 données, un record, toutes en septembre. S’il ne niche plus dans 
notre région, il est, par contre, un migrateur fidèle. En prairie, il faut le rechercher posé sur les fils barbelés 
ou sur le haut des piquets car il chasse les insectes du sol à vue, posté donc « en hauteur » afin de dominer du 
regard un minimum de surface. En cas d’absence de ces perchoirs, il adoptera des petits buissons, une solide 
graminée ou ombellifère, divers objets. En culture, il adoptera volontiers les plants de betteraves en graines 
ou le maïs. S’il est parfois isolé, il préfère se déplacer en petits groupes pouvant totaliser  plus de dix, voir 20 
ex. un peu dispersés, il est vrai, en fonction de la densité des perchoirs disponibles. C’est la première 
quinzaine de septembre qui recueille cet automne la majorité des observations. Le dernier est vu le 30/09 à 
Virelles.  
 
Tarier pâtre (Saxicola torquata) : Migrateurs ou oiseaux encore cantonnés, de nombreuses observations de 
cette espèce sont réalisées durant le mois de septembre avec, par exemple, 6 individus entre Dailly et Pesche, 
6 à Morialmé (dont une famille), 3 à Nismes, Fagnolle et Jamagne. D’autres sont observés à Rosée, 
Hemptinne, Virelles, aux BEH, … Le mois d’octobre est plus calme avec encore 3 individus à Jamagne et 
des isolés, surtout entre les BEH et Mariembourg. Aucune donnée pour le mois de novembre. 
 
Traquet motteux (Oenanthe oenanthe) : Bonne année pour cette espèce lors du passage automnal avec une 
dernière observation tardive, le 23 octobre. Pour septembre, 26 données rentrées avec de belles 
concentrations entre Donstiennes, Clermont et Thuillies (40 le 05, 15 le 11 et 10 le 14) mais aussi 6 le 01 et 8 
le 08 autour d’Hemptinne. Des observations de duos ou d’isolés sont réalisées à Mariembourg, Vodelée, 
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Flavion, Froidchapelle, Saint-Aubin, … En octobre, les derniers migrateurs sont notés à Jamagne, aux BEH, 
à Forges et à Chastrès.   
 
Merle à plastron (Turdus torquatus) : Moins observé à l'automne qu'au printemps, une seule donnée : une 
femelle aux BEH, le 2 novembre.  
 
Merle noir (Turdus merula) : Une dizaine de données pour ce Turdidé sédentaire mais aussi migrateur : des 
arrivages d’oiseaux migrateurs sont notés le 16 septembre à Saint-Aubin et le 26 octobre à Morialmé. 
 
Grive litorne (Turdus pilaris) : Si quelques oiseaux sont observés en septembre à Hemptinne, le premier 
groupe important de migrateurs est vu à Mariembourg le 19 octobre et 50 le 30 octobre à Clermont-lez-
Walcourt, puis il faut attendre le mois de novembre pour noter des bandes de la litorne, nicheur rare dans 
l’ESEM : 200 le 2 à Mariembourg, 150 le 7 à Hemptinne, 90 le 30 à Gonrieux, et le 7 à Saint-Aubin. De plus 
petits groupes sont observés à Florennes, Romedenne, Jamagne et à nouveau Saint-Aubin et Hemptinne.  
 
Grive musicienne (Turdus philomelos) : Les premiers mouvements migratoires sont notés à la mi-septembre 
puis des grands groupes dont 35 ex. le 25 et 15 le 22 à Hemptinne, 45 à Florennes et 30 à Jamagne le 26. Si 
des bandes de plusieurs dizaines ou centaines d’oiseaux sont encore observées à Mariembourg début octobre, 
les données pour octobre et novembre de ce Turdidé concernent soit de petits groupes comme 7 ex. à 
Treignes le 26/10, 5 ex. à Doische le 27/10 et 4 ex. à Jamagne le 16/11, soit des oiseaux isolés, à Florennes, 
Hemptinne, Virelles, Nismes, Yves-Gomezée et aux BEH.  
 
Grive mauvis (Turdus iliacus) : Après le passage des premiers éclaireurs à partir de la fin septembre, 5 
individus de cette grive du Nord sont notés à Philippeville le 16 octobre, la première bande est signalée à 
Senzeille (25 ex. le 18/10). Jusqu’à la dernière décade de la période, l’afflux migratoire sera enregistré dans 
toute les régions, avec une masse de 500 oiseaux le 20/10 à Saint-Aubin, 80 le 24/10 encore à Saint-Aubin et 
le  06/11 à Vierves, 75 le 22/10 à Vodecée, 70 à Corenne le 20/10, 60 à Forges le 20/11 et quelques dizaines 
à Treignes, Clermont-lez-Walcourt, Gonrieux et Jamagne  
 
Grive draine (Turdus viscivorus) : 12 ex. le 30/09 à Petite-Chapelle et 9 à Treignes le 24/10 sont les deux 
seuls rassemblements notés pour cette grive discrète. Des oiseaux sont vus à Dourbes, Matagne-la-Petite, 
Nismes, Florennes (2), Olloy-sur-Viroin (2), Romedenne (3), … et ce à partir du 20 octobre. 
 
Locustelle tachetée (Locustella naevia) : Une seule donnée pour cette période : un ex. est observé à 
Hemptinne dans une ancienne carrière le 16/09.  
 
Rousserolle effarvatte (Acrocephalus scirpaceus) : En dehors des données annuelles à Virelles où cette 
année encore 4 oiseaux, le 08/09 et 10 le 13/09, sont comptabilisés sur le site de l'étang, un ex. est observé le 
19/09 à Jamagne et un le 27/09 à Hemptinne, tous les deux dans une haie.  
 
Fauvette babillarde (Sylvia curruca) : Cinq données, entre le 15/09 et le 04/10, pour cette fauvette discrète 
lors de la migration d’automne, et toutes dans le nord de la région : 2 à Jamagne et Hemptinne et 1 à Saint-
Aubin. 
 
Fauvette grisette (Sylvia communis) : Hormis 3 oiseaux observés à Hemptinne le 01/09, la grisette a été 
observée seule à 6 reprises jusqu’au 19 septembre, 2 fois à Hemptinne et à Saint-Aubin et une fois à Fagnolle 
et à Jamagne.   
 
Fauvette des jardins (Sylvia borin) : Comme pour les fauvettes précédentes, les observations d’oiseaux en 
migration se concentrent essentiellement dans le Condroz avec 3 oiseaux observés à Saint-Aubin le 11/09 et 
1 les 01 et 15/09 à Hemptinne. Un ex. est également signalé à Gonrieux le 14/09. 
 
Fauvette à tête noire (Sylvia atricapilla) : Durant la seconde quinzaine de septembre, la migration bat son 
plein et des groupes de 30 ex. sont notés à Saint-Aubin le 11/09 et à Hemptinne le 15/09. Dans cette dernière 
localité, 21 individus ont été observés le 19/09, 15 le 22, 10 le 25 et 11 le 27 pour retomber à 2 le 04/10. 
Quelques oiseaux seront encore vus entre Couvin et les Matagnes début octobre dont 3 le 4 à Matagne-la-
Petite. 
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Pouillot véloce (Phylloscopus collybita) : Si de nombreux mâles chantent encore en septembre (4 à Nismes 
le 09 et 5 à Treignes le 24), c’est à la fin du mois que sont signalées les premières manifes-tations de 
migration avec 20 ex. le 25 à Hemptinne et 4 à Virelles. A Mariembourg, ce passereau terne fait partie d’un 
genre (Phylloscopus) bien suivi en automne dans cette localité et le véloce y a été observé à de nombreuses 
reprises en octobre. Notons, par exemple, sur des trajets d’environ 2 km, 12 ex. le 03, 25 le 08, 11 le 16 et 
12 le 18. Ensuite, de 1 à 4 ex. sont signalés jusqu’à la fin de la période. Ailleurs, des oiseaux traînent à 
Hemptinne, Saint-Aubin, Vierves-sur-Viroin, Cerfontaine, Virelles et Couvin où 3 ex. sont vus le 17/11. Un 
dernier chanteur a été entendu à Philippeville le 19/10. 
 

 
Pouillot véloce, Nalinnes, le 09/10/08. Photo : Fanny Ellis. 

 
Pouillot fitis (Phylloscopus trochillus) : Le fitis a été noté à 7 reprises durant la première quinzaine de 
septembre, à Chaumont, Hemptinne, Vodecée, aux BEH, à Treignes et deux fois à Saint-Aubin.   
 
Roitelet huppé (Regulus regulus) : Une migration rampante de quelques oiseaux est observée à Hemptinne 
le 27/09. 
 
Roitelet triple-bandeau (Regulus ignicapillus) : 2 derniers ex. sont signalés à Couvin le 03/10. 
 
Gobemouche gris (Muscicapa striata) : Signalé avant le grand départ à Chaumont, Saint-Aubin et à 
Mariembourg deux fois, entre le 01 et le 18/09. 
 
Gobemouche noir (Ficedula hypoleuca) : Une observation, dans une ancienne carrière, d’un mâle le 08/09 à 
Hemptinne. 
 
Panure à moustaches (Panurus biarmicus) : Entre 3 et 5 "mésanges à moustaches" sont vues et entendues 
dans les roselières nord puis ouest de l'étang de Virelles à partir du 16/11. 
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Mésange à longue-queue (Aegithalos caudatus) : 2 bandes signalées dans les localités de Morialmé (21 ex. 
le 15/09) et de Virelles (20 ex. le 09/11) sont les seules données reçues pour cette espèce. 
 
Mésange nonnette (Parus palustris) : 5 données, seulement en novembre, pour cette espèce commune, 
surtout en milieux forestiers. 
 
Mésange boréale (Parus montanus) : Deux oiseaux aux BEH le 18/10 et deux à Romedenne à la mi-
novembre, cette espèce est peu renseignée et c’est sans doute dommage car elle est considérée comme en 
régression dans certaines régions et donc à surveiller. 
 
Mésange huppée (Parus cristatus) : Bien présente partout où il y a des conifères, un des rares passereaux à 
huppe est signalé à Nismes, Hemptinne, Morialmé, Froidchapelle et Momignies. 
 

Mésange noire (Parus ater) : 14 ex. à Saint-Aubin 
le 11/09 et 7 ex. à Hemptinne le 15/09 sont les plus 
grands groupes signalés durant la période pendant 
laquelle des mouvements sont suspectés. L'espèce 
est aussi contactée à Mariembourg, Momignies, 
BEH, Nismes, Froidchapelle, Virelles et 
Romedenne. 
 
Mésange bleue (Parus caeruleus) : Si ce n’est 5 
individus signalés à Roly, les autres données 
proviennent de Morialmé, avec un maximum de 8 
oiseaux observés le 31/10. 
 
Mésange charbonnière (Parus major) : 28 
mentions pour la mésange cravatée de noir. Cette 
espèce commune exploite déjà les mangeoires en 
septembre, comme ces 2 ex. le 07 à Morialmé. 
 
Mésange charbonnière, Nalinnes, le 15/10/08.   
Photo :  Fanny Ellis. 

 
Sittelle torchepot (Sitta 
europaea) : Ce beau sédentaire 
forestier est fréquent dans les 
secteurs arborés. Notre acrobate 
est mentionné à douze reprises 
sans remarque particulière. 
 
Grimpereau des jardins 
(Certhya brachy-dactyla) : On 
n’enregistre qu’une seule donnée 
pour ce grimpeur commun en 
forêt. 
 
 
Sittelle torchepot, Bioul, le 20/10/08. 

Photo : Olivier Colinet. 

Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio) : Ce passereau au bec recourbé disparaît de nos régions bien avant 
la fin de l’été. Une seule donnée avec 1 ex. le 15/09 à Philippeville.  
 
Pie-grièche grise (Lanius excubitor) : Ce prédateur est admiré sur 5 sites différents et tous situés en Fagne 
schisteuse. Un individu est présent à Roly durant toute la période. Ailleurs, 1 ex. le 21/09 à Fagnolle, un 
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autre à Romerée le 22/10 et 1 ex. le 23/10 à Doische, un dernier contact pour cette période avec 1 ex. le 
13/11 à Cerfontaine.  

Geai des chênes (Garrulus glandarius) : Ce Corvidé vagabonde ici et là à la recherche de glands. Aucun 
erratisme de grande ampleur n’est remarqué. Tout au plus 16 ex. le 19/09 à Hemptinne et 23 ex. le 26 à 
Florennes.  
 
Pie bavarde (Pica pica) : Aucun chiffre significatif n’est signalé pour notre pie voleuse.  
 
Cassenoix moucheté (Nucifraga caryocatactes) : Qu’en est-il de la petite population ardennaise au sud du 
Viroin ? Nous ne disposons que de peu d’informations récentes. L’attrait des noisettes pousse le Corvidé 
forestier à être moins farouche. Il sera noté en novembre à deux reprises : 1 groupe de 7 ex. le 03 et 1 ex. le 
12 à Oignies-en-Thiérache. 
 
Choucas des tours (Corvus monedula) : Les troupes automnales de ce petit Corvidé grégaire sont signalées 
un peu partout excepté en Ardenne. Parmi les plus beaux groupes, on peut signaler 100 ex. le 27/09 à Saint-
Aubin, 200 ex. le 09/10 à Matagne-la-Grande et à nouveau à Saint-Aubin 138 ex. le 20/10. En novembre, on 
retient 120 ex. à Couvin. L’espèce est considérée en augmentation en Fagne mariembourgeoise. 
 
Grand corbeau  (Corvus corax) : Depuis l’automne et l’hiver 2007-2008, le puissant charognard n’est plus 
un visiteur exceptionnel en Fagne de l’Entre-Sambre-et-Meuse. Des observations récentes s’ajoutent aux 
précédentes. L’espèce semble régulière à Roly puisqu’elle y est enregistrée à huit reprises. En octobre, 3 ex. 
le 13, 2 ex. le 15, le 18 et probablement les mêmes oiseaux le dernier jour du mois. Le Grand Corbeau hante 
toujours ce beau coin de notre région en novembre puisque le croassement ténébreux de l’espèce y est 
reconnu le 04 et encore deux exemplaires au même endroit le 07. Dans son fief ardennais de prédilection, un 
beau groupe de 11 ex. survole Oignies-en-Thiérache le 12/11. 
 
Corbeau freux (Corvus frugilegus) : Tard en octobre ou début novembre, les bandes de freux déferlent au 
dessus de notre région. Ce Corvidé migrateur n’est pourtant renseigné qu’à cinq reprises. 5 ex. exploitent un 
fumier le 16/09 à Rosée, 1 isolé le 19/10 sur Viroinval. La migration est bien remarquée le 01 et le 02/11 à 
Mariembourg. 12 ex. stationnent le 07/11 à Romerée. 
 

 
Etourneau sansonnet, Bioul, le 10/10/09. Photo : Olivier Colinet. 

Corneille noire (Corvus corone) : 
Ce Corvidé commun n’est guère 
courtisé par nos observateurs. On 
signale toutefois 120 ex. le 15/11 au 
pré-dortoir de Couvin. 
 
Etourneau sansonnet (Sturnus 
vulgaris) : Tout au plus 11 données 
sans véritable relief pour un oiseau 
connu pour ses impressionnants 
dortoirs. 
 
Moineau domestique (Passer do-
mesticus) : Maigre bilan (13 
données) pour une espèce familière 
dont le statut régional n’est pas bien 
connu. 

 
Moineau friquet (Passer montanus) : De petites troupes se rassemblent dans les chaumes et les friches 
durant les mois d’automne et d’hiver. Quelques volées sont renseignées et les plus importantes concernent le 
nord de notre zone. 60 ex. le 01/09 à Daussois, 24 ex. le 22 du même mois à Hemptinne. On note aussi 
quelques individus le 03/09 à Rosée et à Nismes le 10. En octobre, des troupes éparses et réduites sont 
épinglées à Mariembourg et Fagnolle. Seulement 2 données en novembre avec 10 ex. tout le mois à 
Mariembourg et le même chiffre le 04/11 à Matagne-la-Petite.  
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Pinson des arbres (Fringilla 
coelebs) : Comme en automne 2008, 
aucun chiffre particulier pour ce 
migrateur abondant. 
 
 
 
Pinson des arbres,  
Nalinnes le 15/10/08.   
Photo :  Fanny Ellis. 

 
Pinson du Nord (Fringilla montifringilla) : Un premier migrateur trahit sa présence par son cri nasillard le 
25/09 à Hemptinne. D’autres isolés vont se succéder jusqu’à la fin du mois ; ce beau fringille est contacté le 
26 à Florennes, et à nouveau les 27 et 29 à Hemptinne. Les troupes de ce migrateur nordique sont difficiles à 
quantifier car il s’associe souvent avec l’espèce précédente. En octobre, 4 ex. survolent Mariembourg le 08. 
A la fin du mois, des petits groupes de 2 à 20 ex. sont remisés dans des tournières à Clermont-lez-Walcourt. 
Les stationnements se poursuivent en novembre. Plusieurs dizaines d’individus le 02/11 à Mariembourg font 
la navette entre les chaumes de maïs et des haies d’épineux. Par la suite, on signale 36 ex. le 07/11 à 
Hemptinne et des petits groupes remisés à Roly jusqu’à la fin du mois. 
 
Serin cini (Serinus serinus) : Ce petit fringille en expansion vers le Nord est peu noté au passage. 4 mentions 
pour ces 3 mois. 3 données se rapportent à Mariembourg avec 3 ex. le 03 et le 17/09 exploitant des armoises 
vulgaires. Un dernier sujet y est entendu en vol le 10/10. Ailleurs, un ex. stationne le 25.09 à Hemptinne. 
     
Verdier d’Europe (Carduelis chloris) : Trois groupes sont 
renseignés en septembre, 100 ex. à Daussois et 25 ex. à Saint-Aubin 
le 11, 15 ex. le 23 aux BEH. En octobre, des petites volées 
fréquentent les tournières agricoles sur le plateau de Clermont-lez-
Walcourt. Trois citations en novembre dont 40 ex. le 17 aux BEH. 
 
Chardonneret élégant (Carduelis carduelis) : Aucune troupe 
importante durant cette période. Cette belle espèce est contactée 
dans une dizaine de localités. 10 ex. se laissent admirer dans un 
saule le 08/09 à Treignes. Vers la mi-septembre, on nous signale 20 
ex. le 12 et 25 ex. le 15 à Hemptinne, 11 ex. sont identifiés le 24 à 
Flavion. Ce fringille souvent convoité des tendeurs est repéré en 
novembre par petits groupes à Virelles et Morialmé. On termine ce 
tour d’horizon avec 15 ex. le 15 à Romedenne et 10 ex. à la fin du 
mois dans une friche à Couvin.  
 

 
Verdier d’Europe, Nalinnes, le 15/10/08. 

Photo :  Fanny Ellis.

 
Tarin des aulnes (Carduelis spinus) : Durant la mauvaise saison, ce petit granivore verdâtre est surtout 
inféodé aux aulnes glutineux. Les troupes les plus significatives sont comptées à Petite-Chapelle avec 110 
ex. le 22 et 60 ex. le 24/10. Des volées plus réduites s’observent ailleurs : 30 ex. le 6/11 à Vierves-sur-
Viroin, 20 ex. à la mi-novembre à Romedenne et un minimum de 25 ex. à Virelles à la fin de ce mois.  
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Linotte mélodieuse (Carduelis cannabina) : Les rassemblements post-nuptiaux ne passent pas inaperçus. 
Dès la mi-septembre, des troupes étoffées s’abattent sur les terres condruziennes : 200 ex. sont comptés le 15 
à Hemptinne, 100 ex. le même jour à Jamagne, 100 ex. le 19 à Chaumont, 100 ex. le 24 à Rosée et 70 ex. de 
nouveau à Jamagne le 26.  En octobre, plus au sud, 50 ex. stationnent le 10 à Forges. 30 ex. transitent par 
Virelles le 19 et un petit contingent (15 ex.) traîne à Mariembourg le même mois. Aucune queue de 
migration n’est notée en novembre.  
 
Sizerin flammé (Carduelis flammea) : Un petit passereau à la queue courte décortique les cônes séchés d'un 
bouleau. Une coiffe comme une goutte de sang et un plumage givré, pas de doute, revoici le sizerin flammé. 
11 données pour ce fringille durant cet automne. Plusieurs oiseaux sont repérés le 03/10 à Brûly-de-Couvin. 
Il faut attendre novembre pour surprendre 1 ex. le 10 à Treignes et 1 ex. le lendemain à Olloy-sur-Viroin. 2 
ex. sont identifiés en vol le 14 aux BEH. Présent à Mariembourg dès la mi novembre avec 2 ex. le 14, 1 ex. 
le 19, 15 ex. le 27 et 2 ex. le 29. Signalons une troupe de 22 sujets à Mont-sur-Marchienne le 26. Encore 
mieux, 28 ex. les 28 et 29 à Nismes. 2 derniers oiseaux sont vus le 30 à Yves-Gomezée. 
 
Bec-croisé des sapins (Loxia curvirostra) : Année sans relief pour ce conirostre imprévisible dans ses 
déplacements. 5 mentions comme l'automne précédent. Un premier oiseau crie en vol le 28/09 à Olloy-sur-
Viroin. En octobre, au moins 1 ex. est entendu le 04 à Hemptinne. Un maximum de 11 ex. migre vers le Sud-
Ouest le 20 à Saint-Aubin, 1 isolé survole Mariembourg le 21 et une seule mention en novembre avec 1 ex. à 
Couvin le 17. 
 
Bouvreuil pivoine (Pyrrhula pyrrhula) : Aucun groupe renseigné ne dépasse la dizaine d'ex. Pas d'individus 
dits "trompettants" durant cette chronique. 
 
Grosbec casse-noyaux (Coccothraustes coccothraustes) : Rien de bien particulier pour ce passereau au bec 
massif. Renseigné dans 11 localités différentes avec tout au plus un groupe de 9 ex. le 24/10 à Saint-Aubin. 
 
Bruant jaune (Emberiza citrinella) : Dès l'automne, l'espèce retrouve son comportement grégaire et 
s'observe en bandes dans les campagnes ouvertes parsemées de haies. En dehors des isolés et des groupes 
restreints, on note 21 ex. le 21 et 40 ex. le 25/09 à Hemptinne. Un minimum de 50 ex. séjournent à Fagnolle 
au début d'octobre. A la fin de ce même mois, une trentaine d'ex. sont signalés à Clermont-lez-Walcourt. Une 
seule mention mais importante en novembre avec une belle troupe d'une centaine d'ex. remisés dans une 
éteule le 30 à Yves-Gomezée. 
 
Bruant des roseaux (Emberiza schoeniclus) : Uniquement des isolés sont contactés en septembre avec un 
premier migrateur entendu le 15/09 à Hemptinne. Pas de comptage ni de troupes importantes en octobre : on 
peut signaler un chanteur le 17 à Virelles et 12 ex. le 30 à Clermont-lez-Walcourt. En novembre, tout au plus 
3 individus les 01 et 02 à Mariembourg et un sujet à Virelles le 17 et le 19. 

 
 
 
Liste des observateurs: Adriaens Véronique, Appels Diane, Baeten Stijn, Barbusca Franco, Bayot 
André, Berwaer Monique, Biquet Luc, Boche Jean-Marie, Boux Kurt, Brihaye Jean-François, 
Brousmiche Charles, Buchet Véronique, Carbonnelle Sébastien, Chapelle Goderfroid, Claerebout 
Stéphane, Collaerts Peter, Corhay François, Coster Jean, Crabbé Daniel, Cremelie Martine, Crépin 
Laurent, Damman Erik, De Broyer Alain, De Moor Ward, Debiève Jony, Debusschere Klaas, Deflorenne 
Philippe, Demey Jeremy, Deroueaux Antoine, Deschepper Chantal, Dewitte Thierry, Dordolo Charles, 
Dufourny Hugues, Ellis Fanny, Ellis Rees, Engelen Peter, Evrard Jacques, Fays Cécile, Formation 
ornitho, Gilles Benoît, Goedertier Wouter, Hanoulle Sebastiaan, Hanus Bernard, Ittelet Michel, Lambert 
Marc, Laudelout Arnaud, Laurent Jean-Marc, Lebrun Raphaël, Leclef Philippe, Lecohier Didier, Leirens 
Vincent, Lewylle Iwan, Maes Filiep, Marchi Mandy, Matagne Jacques, Orbant Dominique, Paquet Alain, 
Paquet Jean-Yves, Périkel Alexandre, Piette Agnès, Piette Alain, Pierret Sébastien, Renson Sébastien, 
Rossignon Philippe, Sansdrap Anne, Schenkel Daniel, Selcuk Yildiz, Simonart Gaëtane, Simonart 
Jacques, Swaen Luc, Titriaux Martin, Van Ginderdeuren Karl, Vandewiele Tim, Vanmeerbeeck Philippe, 
Vercruysse Andries, Vicenzi Henry 
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Grandes Aigrettes et Chat sauvage, Virelles, le 21/09/08.  Photo : Jean-Yves Scohy. 

 
Le Chat sauvage (Felis silvestris), bien que rare, est encore répandu dans le sud de l'ESEM. Celui-ci a été 
surpris, le 21/09/2008, tôt le matin, dans les brumes de l'étang de Virelles. A l'arrière plan, deux Grandes 
Aigrettes. Moment d'émotion intense... 
 
 

 
 
 

QUELQUES ADRESSES SUR LA GRANDE TOILE 
 
Vous pouvez visiter le blog d'Olivier Colinet où se trouvent de nombreuses photos d'oiseaux de 
la région et aussi des aquarelles:  http://olivier-colinet.skyrock.com  
 
Un autre lien transmis par Bertrand Posse ("Nos oiseaux" LPO Suisse) : Le quatrième numéro de 
"Vos Oiseaux" (novembre 2008) vient de paraître. 
http://www.ornitho.ch/pdffiles/newsletter/vosoiseauxnov08v2-5224.pdf  
 
Une fenêtre sur le diaporama "E.aurinia" (Damier de la succise) de Jean Delacre en le réglant sur 
7 secondes(bas d'image) : 
http://picasaweb.google.com/jean.delacre/EuphydryasAuriniaLeDamierDeLaSucciseFagnes#slide
show  
 
Nos collègues du Brabant wallon sortent leur premier "Bruant wallon" :  
http://www.natagora.be/index.php?option=content&task=view&id=461#ornitho 
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Premières observations  
du Héron garde-boeufs (Bubulcus ibis)  

dans le sud de l’Entre-Sambre-et-Meuse 
 

Par Philippe Deflorenne 
 
Le 01 septembre 2008 vers 18h30, j’arrête mon véhicule au bord du pré-barrage de Falemprise 
(BEH), un bon endroit pour l’observation des oiseaux d’eau. Deux sarcelles d’été, deux Canards 
chipeaux, une nichée tardive de Fuligules morillons… Dans le pré, juste à côté, un petit héron blanc 
trottine entre les pattes des vaches. A plusieurs reprises, il engloutit des proies offertes par le 
piétinement des ruminants. Une vache, sans doute peu habituée à la présence de l’intrus, lui fait la 
chasse à deux reprises. Cela ne semble pas beaucoup l’inquiéter. La fermière, invisible à mes yeux, 
bat le rappel. Le bétail prend alors le chemin des étables. Notre petit visiteur s’envole et après un 
essai infructueux se pose sur une branche morte au pied de l’eau juste en dessous du dortoir de 
Grands Cormorans. C’est là que je le laisse, sans doute va-t-il passer la nuit… 
 
Le lendemain matin, il avait disparu et ne sera pas revu les jours suivants. 

 

 
Photo 1. Héron garde-boeufs juvénile. Un des oiseaux nés à Harchies? BEH, le 01/09/2008.  

Photo : Philippe Deflorenne. 
 
A partir du 13 novembre, de un à deux individus seront observés régulièrement au même endroit. Ils 
se nourrissent abondamment de vers de terre aux pieds des vaches. Un des deux oiseaux est un 
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adulte avec le bec plus orangé que l'autre et la calotte légèrement teintée de fauve, l'autre a le bec 
plus terne et est parfaitement blanc, donc un juvénile (voir photos 2 et 3). 
 

 
 

 
Photos 2 et 3. Hérons garde-bœufs. (Falemprise)BEH, le 13/11/2008. Photos : Bernard Hanus. 
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Comment le reconnaître ? 
 
Le Héron garde-bœufs marque souvent les mémoires. C'est ce petit héron blanc qui, comme son 
nom l'indique, accompagne les troupeaux de grands mammifères. A l'origine, il était lié à la grande 
faune africaine (éléphants, buffles, zèbres, …) et s'est progressivement adapté aux mammifères 
domestiques (vaches, chevaux, …). 
 
Sa quête de nourriture se passe la plupart du temps au sol où il s'intéresse à toutes les bestioles 
dérangées par le bétail. Sa nourriture est essentiellement constituée d'insectes : criquets, sauterelles, 
coléoptères, … mais aussi des mollusques, lézards, grenouilles, araignées, … Il arrive régulièrement 
qu'il se poste sur le dos d'une bête et qu'il la débarrasse d'un parasite mais ça ne semble pas être la 
règle. 
 
Il occupe donc généralement des endroits riches en pâturages mais adore aussi la proximité de 
milieux aquatiques pour sa nidification ou comme gîte nocturne. 
 
L'espèce est généralement sédentaire sur une grande partie de son aire de répartition. Néanmoins, 
elle craint le froid et peut donc opérer des mouvements. Les jeunes oiseaux se dispersent assez 
régulièrement, après leur émancipation. 
 
Trapu et de taille relativement modeste pour un héron, le garde-boeufs mesure de  45 à 52 cm entre 
la pointe du bec et le bord de la queue, pour une envergure de +/- 85 cm. Son plumage est 
uniformément blanc sauf en période nuptiale où il revêt une teinte orangée sur la tête, la poitrine et 
le dos. Il possède un bec court de couleur jaune (voir photos 2 et 3) à rose orangé en période 
nuptiale. Chez le juvénile, le bec est noir et devient progressivement jaune comme c'est le cas chez 
l'individu observé le 01/09 (voir photos 1 et 4). Son cou est assez court, il le rentre volontiers dans 
les épaules. Sa tête est ronde. Ses pattes sont uniformément grisâtres, s'éclaircissant lors de la 
nidification. 
 
Mais attention, depuis quelques années, différentes espèces de « hérons blancs » se rencontrent de 
plus en plus couramment dans nos campagnes. 
 
La Grande Aigrette (Egretta alba) se distingue facilement par sa taille imposante très voisine de 
celle du Héron cendré (Ardea cinerea). 
 
L'Aigrette garzette (Egretta garzetta), de corpulence à peu près identique, se reconnaît par son bec 
noir en toutes saisons et nettement plus long que chez le garde-boeufs. Elle est plus élancée que ce 
dernier avec un cou plus long. Si ses pattes sont noires, ses doigts sont immanquablement jaunes 
(voir photo 5) ce qui la distingue à coup sûr des autres espèces voisines. En période nuptiale, elle 
revêt deux très longues fines plumes à la nuque (encore un peu visible sur l'oiseau de la photo 5). 
Bien que nichant parfois à proximité du garde-boeufs, la garzette cherche sa nourriture dans des 
milieux plus humides : des pièces d'eau peu profondes, le long des côtes, des marais, … 
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   Photo 4. Héron garde-boeufs juvénile. BEH, le 01/09/2008. Photo :Philippe Deflorenne. 
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Photo 5. Aigrette garzette. Virelles, le 26/08/2007. Photo :Philippe Deflorenne. 

 
Statut de l’espèce 
 
Trois sous-espèces sont actuellement reconnues pour le Héron garde-boeufs, elles différent entre 
elles par la taille, l'intensité du rouge dans le plumage nuptial,… : 
 

- ibis : Afrique, Europe jusque la mer Caspienne, Amérique ; 
- seychellarum : Seychelles ; 
- coromanda : sud et est de l'Asie, Australie, Nouvelle-Zélande. 

 
Le Héron garde-boeufs a étendu de manière incroyable son aire de répartition au cours du 20e 
siècle. Originellement lié aux zones tropicale et subtropicale de l'Ancien Monde, il va profiter de 
l'extension des terres irriguées et de l'intensification de l'élevage. Il part littéralement à la conquête 
du monde : 
 

- Dans les années 1930, parti des côtes africaines, il arrive en Guyane après un périple de 
2850 km. Il a aujourd'hui colonisé toute l'Amérique du Sud à l'exception de la cordillère des 
Andes pour son climat trop rude. Les îles Galapagos (Pacifique) sont même atteintes en 
1964. 

- En 1953, il met la patte en Amérique du Nord. La Floride sera son premier port d'attache. 
- En 1962, ce sera le tour du Canada 
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- Du côté asiatique, l'espèce va également gagner des territoires. La Chine, la Corée du sud, le 
Japon et l'Australie (via la Nouvelle Guinée) seront atteints au début du 20e siècle. 

- En 1963, la Nouvelle Zélande est conquise. 
- En Europe, l'espèce était sans doute déjà présente dans le sud de l'Espagne au 16e ou 17e 

siècle mais avait disparu de nombreux sites avant qu'elle ne parte à la reconquête du pays 
dans les années 1950. 

- En 1969, 2 couples se reproduisent avec succès pour la première fois en Camargue. Au lac 
de Grand-Lieu, dans l'ouest de la France, l'espèce se reproduit pour la première fois en 1981. 

- L'Italie est atteinte en 1985. 
 
Et en Belgique… 
 

- Un premier individu est observé le 10 juin 1969 au Zwin (Knokke). 
- Un premier exemplaire wallon est observé le 20 avril 1983 aux marais d'Harchies. Une 

interrogation subsiste néanmoins sur l'origine sauvage de ces oiseaux. Certains lâchers 
(Alscace,…) laissent planer un doute. 

- En 1997, première nidification nationale au Zwin (1998 pour les Pays-Bas). 
- En 2008, première nidification wallonne aux marais d'Harchies. 
- Le 01 septembre 2008, première apparition un peu tardive mais attendue dans le sud de 

l'Entre-Sambre-et-Meuse. 
 

Perspectives d'avenir 
 
Bien qu'ayant conquis une grande partie du territoire potentiel, le Héron garde-bœufs a sûrement 
encore quelques possibilités d'extension, en Belgique notamment. Il est donc fort à parier que cette 
première observation dans le sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse sera la première d'une longue série. 
 
Pour en savoir plus… 
 
• BRONNE L. (2008). Ils ont niché chez nous! Natagora n°27. Septembre-octobre 2008. 
• DEL HOYO, J., ELLIOTT, A. & SARGATAL, J. (1992). Handbook of the Birds of the World. 
Vol. 1. Lynx Edicions, Barcelona. 
• GEROUDET P. (1978). Grands Echassiers, Gallinacés, râles d'Europe. Delachaux & Niestlé, 
Suisse. 
• HAGEMEIJER E. J. M. & BLAIR M. J. (Editors) (1997). The EBCC Atlas of European 
Breeding Birds: their Distribution and Abundance. T. & A.D. Poyser, London. 

 
 
 
 
 

 

 
 

Donnée de baguage intéressante 
 

 
Le 06/09/2004, Didier Lecohier découvrait le cadavre d'un Gobemouche noir sur un parking à 

Donstiennes. Celui-ci portait une bague. La réponse nous est parvenue récemment. L'oiseau avait 
été bagué pullus le 26/06/2004 à Averoya en Norvège (Coordonnées : 60°06'N 10°11'E). 
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MIGRATION DU PLUVIER GUIGNARD 

Bernard Hanus décrit son suivi des Pluviers guignards de cet automne...  

Cette année 2008 est exceptionnelle à Clermont-lez-Walcourt pour le Pluvier guignard : j'en suis 
à 84 ex. observés avec des oiseaux 15 fois en 18 sorties!!! 

15/08    1 ex. adulte en passage actif  
17/08    15 ex. en 2 groupes au sol (6 ex. adultes + 1 juvénile et 8 ex. adultes)  
18/08    (7) ex.  
21/08    22 ex. en 3 groupes  (2 adultes en passage actif, 5 + 15 adultes au sol)  
22/08    (15) ex.  
23/08    6 ex. au sol (5 adultes et 1 juvénile)  
24/08    (6) ex.+ 1 ex. au sol (6 adultes et 1 juvénile)  
25/08    1 ex. adulte au sol  
26/08    22 ex. en 2 groupes au sol 4 ex. (2 adultes et 2 juvéniles) et 18 ex. (12 ad. et 6 juv.)  
27/08    (11) ex. au sol (6 adultes et 5 juvéniles)  
28/08    6 ex. au sol (5 adultes et 1 juvénile)  
29/08    0  
30/08    3 ex. au sol (2 adultes et 1 juvénile)  
31/08    0  
01/09    3 ex. au sol (2 adultes et 1 juvénile)  
02/09    (3) ex. au sol (2 adultes et 1 juvénile)  
03/09    0  
04/09    4 ex. au sol (2 adultes et 2 juvéniles)  
Total:   84 ex. pour 69 adultes et 15 juvéniles (les données entre parenthèses concernent des 
oiseaux déjà observés la veille).  
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A noter que je n'ai pu faire que 4 matinales ce qui est pourtant de loin le plus important pour le 
guignard, ils "tombent" souvent le matin pour repartir dans la journée. Le reste des observations 
se faisait en 1h30 le soir sauf les dimanches après-midi. 

Le plateau et le mont de Viscourt sont les endroits de passage idéaux mais ils ne comportaient pas 
de champs adéquats cette année. 

Heureusement pour moi, 2 champs de colza grossièrement labourés offraient le faciès idéal durant 
toute la période et étaient relativement correctement placés sur la voie de migration.  

Mon plus grand groupe comptait 18 ex.   J'ai contacté des oiseaux dans 6 champs différents sur le 
secteur ce qui doit être un record.  Un des champs de colza ne sera visité que par 2 groupes mais 
il totalisera le maximum d'oiseaux : 33 ex.  L'autre champ de colza sera visité par 7 groupes mais 
ne totalisera que 25 ex. Les 4 autres champs ne seront visités chacun que par un groupe.  Voilà 
un bref aperçu de l'automne le plus passionnant pour le suivi de cette espèce en 15 ans sur ce site 
même si le record de 1994 (92 ex.) ne fut pas atteint. 

Depuis 2005 (2004 déjà à Bonneffe) les automnes favorables s'enchainent, le guignard serait-il en 
augmentation?  Cette année est évidemment hors norme (plus de 150 ex. au total à Burdinnes) ; 
mais pour ma part depuis 2005, j'en contacte à chaque sortie matinale "dans les dates" ce qui était 
loin d'être le cas antérieurement. Il me semble que la météo n'explique pas tout même si elle y est 
pour beaucoup en 2008 évidemment. 

 
Pluviers guignards en vol, Clermont-lez-Walcourt, le 17/08/2008. Photos : Bernard Hanus.
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Virelles : Exposé illustré par un montage 
Powerpoint et projection suivis d'une sortie 
nocturne.  RDV à l'Aquascope à 18h30 - fin des 
activités vers 22h. Animation gratuite et création 
d’une brigade « Grenouilles & Compagnie ». 
 

Chouettes soirées 
 

En mars, Natagora organise les "Chouettes 
soirées", un programme de promenades 
nocturnes destinées à faire mieux connaître 
chouettes et hiboux. Dans une vingtaine de lieux 
dont Virelles : conférences, montages dias, films 
et sorties de découverte crépusculaires ou 
nocturnes.  

 
Samedi 14 mars : Exposé et projection 

suivis d'une sortie nocturne. 
Rendez-vous  à l'Aquascope à 19h00.  Fin des 

activités vers 22h. Animation gratuite. 
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Vendredi 20 mars, Nismes (Viroinval) 

Réunion spéciale observateurs et 
naturalistes du sud de l'ESEM de La 

Grièche, centrale ornithologique. 

  Invitation cordiale à tous ! 

Nous vous proposons : 
• « Des sternes nicheuses à Virelles ? 

Pari gagnant! », par Sébastien Pierret;  
• « Suivis hivernaux de la grande 

aigrette », par Cédric Groult; 
• « 1998-2008, bilan des dix années de la 

cellule « vergers » du PCDN de 
Viroinval », par Thierry Dewitte. 

R.V. : 20h, ferme de la Maladrie dite du Petit 
Julien, à Nismes (200m après le rond-point à 
l'entrée du village en venant de Mariembourg). 

Info : Thierry Dewitte (0476/ 75 25 37) 
Org. :  Natagora ESM et Viroinvol CNB. 

 
Vendredi 24 avril, Nismes  (Viroinval) 
 

Les papillons migrateurs 
 

Qui n'a pas observé un vulcain ou un machaon 
en se promenant ou en jardinant ? Mais savez-
vous que ce bel insecte a peut-être fait plusieurs 
centaines de kilomètres juste avant que vous ne 
le regardiez ?  Pourquoi migre-t-il ?  Quels 
autres papillons, de jour ou de nuit, sont 
concernés ?  Comment les observer et les 
attirer dans son jardin ? Ou les étudier ? 
Exposé illustré grâce des cadres didactiques et 
à une projection de dias. Bienvenue à tous !    
 
Exposant et conférencier : Marcel Gillard 

R.V. : 19h30, ferme de la Maladrie dite du 
Petit Julien, à Nismes (200m après le rond-
point à l'entrée du village en venant de 
Mariembourg). 

Info : Thierry Dewitte (0476/ 75 25 37) 
Org. :  Natagora ESM et Viroinvol CNB. 

 

 

 
Dimanche 19 avril : 

 

Journée des hirondelles 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le dimanche 19 avril, l’Aquascope Virelles, 
vous propose une journée consacrée à la 
découverte de nos trois espèces d’hirondelles, 
intégralement protégées par la loi mais se 
raréfiant de plus en plus.  
 
Comment les reconnaître ? Que faire pour les 
aider devant les nombreuses menaces pesant sur 
leurs habitats traditionnels? Nul besoin d’être 
ornithologue pour les découvrir et les apprécier !
 



La Grièche 14 36

 

Samedi 28 mars :  
 

Verger, taille et plantation 
 

 Dans le cadre des activités du PCDN et du 
GAL de la Botte du Hainaut, nous organisons le 
samedi 28 mars, de 14 h à 17h, un atelier 
pratique sur le terrain pour vous aider à tailler, 
planter et entretenir un verger haute tige ou 
demi tige. Il se tiendra dans le verger situé rue 
du Falin à Leval Chaudeville, derrière les 
établissements Bombled. Ce verger a été planté 
en 2002 de variétés anciennes telles que la 

Rambour 
d’hiver, la 
Reinette 
étoilée, la 
Reinette de 
France, la 
Qwastresse 
double, … 
 

Amenez votre sécateur, il vous sera possible de 
vous entraîner !  Participation gratuite ! 

 

 

Vendredi 1er mai 
 

Balade gourmande 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le vendredi 1er mai, la nature sera gourmande à 
l’Aquascope Virelles et la cuisine sera sauvage… 
Tout le long d’un superbe circuit pédestre, diverses 
haltes gustatives vous seront proposées pour éveiller 
vos papilles à la cuisine sauvage. Apéritifs, entrées, 
plats et desserts, tous bénéficieront des saveurs 
originales de nos meilleures plantes comestibles.  
Au fil des kilomètres, les plantes qui jalonnent les 
chemins se retrouveront … dans votre assiette, 
accommodées par notre chef, à sa manière ou à la 
vôtre.  Bref, une superbe journée, à partager en 
famille ou entre amis, pour redécouvrir les 
plaisirs simples d’une nature belle et généreuse. 

 

Dimanche 31 mai 
 

Le CREAVES vous ouvre ses portes 
 
Le 31 mai, les infrastructures 
du CREAVES seront 
exceptionnellement ouvertes au 
public et plusieurs visites seront 
organisées et commentées par 
nos soigneurs. Une occasion 
unique de découvrir nos 
installations, nos pensionnaires 

et d’appréhender le fonctionnement du centre de 
revalidation de Virelles.  
Par la suite, le centre ne sera 
plus visitable pour assurer la 
parfaite quiétude des oiseaux et 
mammifères bénéficiant de 
soins ! 
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LE CALENDRIER DES OISEAUX 
 

Par Paul Gailly 
Relecture Thierry Dewitte 

et le comité de rédaction de "la Grièche" 
 
 
Le comité de rédaction de "la Grièche" remercie particulièrement Paul Gailly pour nous avoir 
permis de publier ce tableau qui reprend les mouvements de nos différentes espèces d'oiseaux. La 
relecture de celui-ci est sûrement une des plus délicate qu'il nous a été donnée à ce jour tant chaque 
espèce présente régulièrement des divergences par rapport à la "norme". Nous nous sommes donc 
efforcés de nous en tenir aux schémas classiques. C'est pourquoi, par exemple, la Grive musicienne 
n'est pas "coloriée" comme hivernante alors que son statut est mis en sédentaire ou partiellement 
sédentaire. En effet, les effectifs de cet oiseau, l'hiver, sont tellement faibles par rapport à l'été qu'il 
nous a semblé inutile de le laisser comme hivernant classique. On comprend, par cet exemple, que 
les choix ont souvent été délicats. Ce tableau a pour but de donner, à l'ornithologue débutant ou 
confirmé, la possibilité d'avoir une vue globale sur le calendrier de telle ou telle espèce, de savoir si 
ce qu'il observe est dans la norme ou non et dans ce dernier cas s'il doit être plus vigilant qu'en 
d'autres temps. Pour tout complément d'information il faudra alors se référer à des monographies 
plus complètes. 
 
En ce qui concerne les périodes de nidification, la zone couverte est principalement la Wallonie. 
Les remarques précédentes valent aussi pour les nicheurs. Certains nouveaux arrivés n'ont pas été 
mis comme tels du fait du côté anecdotique (pour l'instant), comme la Nette rousse ou le Fuligule 
nyroca. Idem pour d'autres disparus ou localisés comme le Chevalier guignette ou le Merle à 
plastron.  
 
Le tableau initial résulte de la compilation d'informations  
provenant des ouvrages suivants : 
 

• Les "chroniques ornithologiques" et les "observations récentes" publiées dans le Bulletin 
Aves pour les années 1993 à 1998. 

• Le guide encyclopédique des oiseaux du Paléarctique occidental de Mark Beaman et Steve 
Madge (un peu frustrant du point de vue comportemental mais très intéressant au niveau des 
cartes et des espèces présentées) publié chez Nathan (1998). 

• Les "Géroudet" (un peu frustrant au niveau des cartes mais très intéressant du point de vue 
comportemental) publié chez Delachaux et Niestlé. 

• Oologia belgica de René Verheyen publié par l'IRSNB (1967) et qui reste une source 
d'informations remarquable. 

• L'Atlas des oiseaux nicheurs de Belgique de Pierre Devillers et al (IRSNB, 1988) qui reste 
très intéressant si on garde en tête que l'enquête de terrain a 25 ans. 

• Les nids, les œufs et les poussins d'Europe en couleurs de Colin Harrison (Elsevier 1977) 
(épuisé mais réédité en anglais par New Edition). 
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Une infinie douceur… 
 
Virelles, samedi 11 octobre. L’automne hésite ces 
derniers jours entre déluge et infinie douceur. 
Aujourd’hui, le soleil, qui nous a été promis, a 
bien du mal à percer et à effacer le brouillard. 
Quelques timides rayons illuminent brièvement 
l’étang en début d’après-midi… 
 

Un hôte de marque est de sortie… Un hôte qui se 
laisse très peu observer à Virelles depuis quelques 
années… Le Butor étoilé ! Philippe l’a repéré ce 
matin et avant notre réunion, nous profitons tous 
de cette observation « trois étoiles ». Un peu 
frustrant de le quitter… 
 

Deux heures et demi plus tard, nous le 
retrouvons au même endroit, perché à un mètre 
au-dessus de l’eau. Sous son poids, les tiges se 
courbent et, tout comme dans la fable, le roseau 
plie… mais ne rompt pas. A ses pieds se 
prosterne un petit peuple composé de Canards 
souchets, Fuligules milouins et Grèbes 
castagneux. L’oiseau effectue délicatement sa 
toilette et j’en profite pour admirer sa calotte et sa 
moustache sombres ainsi que son plumage 
écailleux. A la manière d’un serpent sous le 
charme d’un joueur de flûte, il se redresse et 
étend lentement le cou en ondulant. Puis il se 
retire et disparaît dans l’enchevêtrement de 
roseaux… 
 

C’est l’unique représentant de la famille des 
Hérons sur le site à l’exception d’un Héron cendré 

qui survole l’étang. Quel contraste par rapport à 
il y a trois semaines ! Les mangeurs de poissons 
se sont regroupés aux abords de l’île : une 
cinquantaine de Grands Cormorans s’y reposent 
dans les arbres alors qu’un groupe de quatorze 
Grèbes huppés font la sieste au gré de l’eau. 
 

Le Seigneur des Marais vient de regagner sa 
touffe de roseaux favorite pour un repos prolongé, 
bec dans les plumes. Un drôle d’oiseau vu de dos, 
sans cou ni tête, parfaitement mimétique à 
l’exception d’un mince croissant blanc créé par le 
soulèvement de ses plumes au niveau des épaules. 
J’entends les cris de trois Bécassines des marais 
que je n’ai pas vu décoller. Elles viennent sans 
doute de quitter l’îlot où elles étaient bien cachées 
dans la végétation. Lapin Blanc, le gestionnaire 
des lieux, les aurait-il dérangées au cours de sa 
promenade ??? 
 

Lundi. Aujourd’hui, je vais m’offrir le plaisir de 
quelques heures d’école buissonnière et j’attends 
avec impatience la levée du brouillard. Le soleil 
est timide et le ciel se moutonne. Mais la douceur 
est de mise et pas un souffle pour perturber le 
miroir d’eau. Les arbres du parc se dénudent peu 
à peu et je suis accueillie par une légère pluie de 
feuilles de tilleul sous le chant du rougegorge. 
Depuis la forêt de Fagne, j’entends les cris 
grinçants des Geais de chênes… 
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Sur l’îlot, en fin de matinée, l’heure est à la sieste 
chez les colverts. Contrairement à leurs cousins 
souchets, les mâles ont déjà retrouvé toute leur 
splendeur. Il y a deux jours, j’ai pu les observer 
parader et s’accoupler. Une vive querelle entre 
deux Cygnes tuberculés les réveille et tout ce petit 
monde se met à l’eau.  
 

A l’autre extrémité de l’île, loin de cette agitation, 
une Bécassine des marais prolonge le repos, bec 
enfoui dans les plumes. J’aperçois toutefois ses 
clignements de paupière et de temps en temps un 
léger mouvement de la tête, preuves qu’elle est 
bien attentive à tout ce qui l’entoure. J’en découvre 
une autre, qui fait sa toilette, bien camouflée dans 
la végétation. C’est le mouvement de son 
interminable bec et le doré de ses bretelles qui ont 
trahi sa présence. Elle agite nerveusement le 
croupion et y passe régulièrement le bec, puis, 
immobile, elle se confond à nouveau avec le 
feuillage. 
La première entame, elle aussi, une minutieuse 
toilette, lissant ses plumes par de délicats 
mordillements du bec. Elle étale largement sa 
queue rousse barrée de sombre. En fait, elles sont 
au moins six … 
 

Arrivée claironnante et atterrissage éclaboussant 
d’un groupe d’une cinquantaine de Bernaches du 
Canada… J’aperçois au loin au-dessus de la 
roselière un vol d’une vingtaine d’oiseaux qui 
effectuent de curieux et brusques décrochés vers 
la gauche puis vers la droite. A mon grand 
étonnement, ce sont aussi des Bernaches. 
Accueillies par les cris du premier groupe, elles 
hésitent un instant puis font une large boucle 
pour se poser. Ensuite, les débats ont l’air assez 
agités, animés de klaxonnements et de 
mouvements de la tête et du cou de haut en bas. 
Puis c’est le retour au calme… jusqu’à la 
prochaine discussion ! 

Tout en observant, j’écoute attentivement les 
rondes de mésanges et les cris de la sittelle, du 
troglodyte, du Pic épeiche, du Pic vert et du 
Roitelet huppé. Comme le rougegorge, le 
Grimpereau des jardins s’essaie à nouveau au 
chant. Mais cela semble si maladroit que je pense 
qu’il s’agit peut-être de jeunes oiseaux qui 
s’entraînent aux vocalises. Dans le ciel, les 
passages d’Alouettes des champs et leurs cris 
roulés sont très réguliers. J’y entends également 
des Tarins des aulnes, des Choucas des tours et 
peut-être un Pinson du Nord. C’est comme cela 
aussi que je repère le Martin-pêcheur : deux ou 
trois cris me signalent sa présence avant que je ne 
le voie passer comme une flèche devant le 
mirador. Il faut à tout instant être à l’écoute… 
 

Nouveau passage à hauteur de l’îlot et il me faut 
choisir entre la Bécassine des marais qui se dore 
au soleil et … le Pipit spioncelle qui arpente les 
berges caillouteuses. Il me semblait bien l’avoir 
aperçu ce matin mais sur la rive opposée et parmi 
le feuillage, je l’avais perdu. Je l’avais aussi 
cherché sans succès sur les îlots dénudés près du 
mirador. Le voici bien à découvert ! Tête et 
manteau brun terne très légèrement strié, sourcil 
et gorge crème, bec fin à mandibule inférieure 
orangée, poitrine crème aux stries brunes assez 
diffuses et pattes sombres… Il progresse en 
picorant au ras de l’eau et me laisse tout le loisir 
de l’observer. Et il ne manque pas de croiser… 
une Bécassine des marais… avant de 
disparaître… 
 

Petit tour à l’est de l’étang où les Bernaches ont 
repris leurs bruyants conciliabules. Une Grande 
Aigrette pour un Héron cendré ; égalité, un point 
partout ! Dans un premier temps, à l’œil nu, pas 
grand-chose, il me semble… En fait, au bout du 
plan d’eau, ça grouille de canards plongeurs, 
milouins et morillons. Avec aussi quelques 
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colverts et souchets. Manquant de patience, je les 
parcours sans trop chercher d’autres espèces 
parmi ceux-ci… Puis mon cœur se serre car je 
viens d’apercevoir, je pense, mon canard fétiche ! 
Est-ce possible à cette saison ??? Ceux qui me 
connaissent bien vont en rire et ont déjà compris. 
Vous savez, ce fameux canard que je recherche 
tout l’hiver et que je suis parfois seule à voir… 
Serait-ce mon premier Garrot à œil d’or de 
l’automne ? Entraperçu parmi les fuligules avant 
une plongée générale et l’envol de certains 
oiseaux… Hallucination ? 
 

J’enrage… Mais je la retrouve assez vite ma 
femelle Bucephala. Pas de doute ! Bec bicolore, 
tête chocolat, œil jaune clair et marques blanches 
sur les flancs. J’étais loin d’imaginer une telle 
surprise ! Cette découverte me réjouit bien plus 
que l’observation éventuelle de n’importe quelle 
rareté du moment, Pouillot à grand sourcil ou 
Pie-grièche isabelle. Allez comprendre…  
 

Je plonge avec enthousiasme sur mon carnet pour 
saisir l’instant et je n’ai même pas pris le temps 

de profiter de l’observation. Ensuite, impossible 
de la localiser parmi toutes ces têtes noires et 
rousses qui sautillent au gré des vagues. Car le 
vent s’est levé. Je cherche et cherche encore mais 
ils sont si nombreux… Si elle fait la sieste ou est 
en pêche, peu de chance de la revoir… Juste avant 
de quitter l’affût, je finis par la repérer. Elle se 
toilette, s’ébroue en exhibant son ventre blanc et 
s’installe bec dans les plumes, tout à fait 
incognito. Trois observations, je ne l’ai pas rêvée ! 
J’apprendrai plus tard par Sébastien, qu’il 
l’avait aperçue très furtivement samedi en vol 
mais sans être tout à fait sûr vu la brièveté de 
l’observation. Ni lui, ni Philippe ne l’avaient 
ensuite revue à l’est de l’étang… 
 

Le soleil a finalement eu raison des nuages. 
Retour vers le bureau, ma « case départ ». Je 
risquerais bien d’y prendre goût… à l’école 
buissonnière ! 
 

Anne

 
Virelles, le 11/10/09.  Photo :  Anne Sansdrap.
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PLANTES RARES OU TYPIQUES DE L'ENTRE-SAMBRE-ET-MEUSE… 

 
LA LIMOSELLE (Limosella aquatica L.) 

 
Texte et photo de Philippe Deflorenne 

 
La Limoselle, qu'il ne faut pas confondre avec la 
Littorelle (Littorella uniflora (L.) Aschers.), est 
comme elle, une plante très discrète. On la trouve 
sur les berges exondées des étangs, les ornières des 
chemins ou les mares asséchées. Elle dépasse 
rarement les 5 centimètres. Les feuilles, toutes 
partant de la base, sont ovales et très longuement 
pétiolées. Ce que l'on voit de la plante, c'est 
généralement une petite touffe verte sur la rive d'un 
étang. Les fleurs sont encore plus discrètes. 
Blanches ou roses, solitaires, elles sont vraiment de 
petites tailles et demandent un examen attentif pour 
les distinguer. 
Les Barrages de l'Eau d'Heure, le 21/08/2004 

 
Au cours du 20e siècle, cette plante a totalement disparu de nombreuses localités qu'elle occupait. A 
l'heure actuelle, seuls quelques sites l'hébergent encore en Wallonie. En Entre-Sambre-et-Meuse, les 
Barrages de l'Eau d'Heure constituent certainement son refuge wallon le plus important. Lors de 
leur création à la fin des années '70, cette Scrophulariaceae y trouve une place de choix pour s'y 
installer. Adorant les plages alternativement inondées et exondées, elle se développe à foison 
profitant des mouvements d'eau entre le lac de Plate Taille et celui de l'Eau d'Heure. Alternance liée 
à la production d'électricité mais aussi de la diminution générale du niveau d'eau de fin d'été, les 
barrages alimentant la Sambre lors de sa période d'étiage. Bien installée, les meilleures années se 
sont des milliers de plants que l'on peut apercevoir, particulièrement le long des berges de la Plate 
Taille. Sa grande discrétion fait 
que bien peu de personnes lui 
portent l'attention qu'elle mérite. 
Aux Barrages de l'Eau d'Heure, 
elle est, pour l'instant, peu 
menacée grâce à la gestion 
particulière des niveaux d'eau. 
    
         
 
 
                                                                         

Répartition en Wallonie de la Limoselle 
(http://biodiversite.wallonie.be/).  

 
 

Participez à l'Atlas de la Flore de Wallonie 2010 
Contactez Olivier Roberfroid o.roberfroid@fefem.com 


